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Prologue 


Bonjour, je vais écrire cette histoire, pour résumer, une partie de ma vie. Un 
bout de moi. Le but n'est pas de faire étalage de ma vie privée, mais bien de 
permettre une forme de résilience, par rapport à certains évènements qui ont 
pu m'arriver. 


Je vais bien entendu, faire des fautes d'orthographe et de syntaxe, je vous 
remercie par avance, de me les signaler, car j'ai honte de ne pas les voir, et il 
n'y a pas plus aveugle que celui qui ne veut pas voir ses erreurs. Il faut savoir 
que par le passé, j'étais quelqu'un de précis et rigoureux, et qu'actuellement, 
j'ai perdu, une grande partie de mes capacités cognitives, et je pense qu'il 
faut préserver ses connexions neuronales, en creusant le chemin utilisé 
habituellement, afin que cela ne se perde pas. 


Je vous fait confiance, pour être prévenant, et avenant, bon, j'insiste, car j'ai 
pu voir, quel type de commentaire, il y avait dans les autres histoires, et ce 
n'est vraiment pas joyeux. 


J'espère être le plus complet possible dans ce que je raconte, mais aussi, le 
plus concis afin que vous compreniez tout ce que je vais vous dire. 


Je ne sais pas si je mérite vraiment d'écrire, et d'avoir le droit de m'exprimer 
sur les évènements qui se sont produits, car certains ne m'appartiennent pas, 
et je sais que vu toutes les conneries que j'ai pu faire, comme à la police, tout 
ce que je pourrai dire, sera retenu contre moi. 


Mais il faut que je me force, et que je fasse l'effort d'explication, ne serait ce 
que pour moi. 


Je ne pense pas que cela intéressera une grande partie du lectorat, mais 
actuellement, je suis ce que l'on appelle un malade psychique, je souffre de 
ce que l'on appelle la schizophrénie. Mais mon insight (je viens de regarder 
la définition sur internet, car mes souvenir sont flous) est assez élevé, ce qui 
fait que j'ai des doutes sur le diagnostic donné, je pourrai aussi souffrir de 
troubles délirant de la personnalité, mais la encore, aucun diagnostic n'a été 
posé, et les termes de schizophrénie est en lui-même assez énigmatique, et 
très fourre-tout. 


Mais je pense aussi que derrière ça, je me cache, et que ce sont des excuses, 
pour éviter de vivre pleinement ma vie. 


Pas seulement, le traitement médicamenteux, et les effets sur le long terme 
de ma maladie, font que je ressens que peu ou pas d'émotion, tout du moins 


dans la capacité à les exprimer. C'est à dire, que si vous me rencontrer, un 
jour, vous ne verrez pas forcément d'expression sur mon visage, et je serai 
certainement peu empathique, tout du moins, en apparence. 


Mais avant de vous expliquer tout cela, et l'aboutissement de mon être en 
tant que tell aujourd'hui, je dois vous parler de son cheminement. C'est 
pourquoi d'ailleurs je vais écrire, ce que j'appelle "ce truc" qui j'espère vous 
plaira autant à lire, que j'ai eu à l'écrire. 


Merci de votre attention (pour ceux qui sont restés), bonne lecture. 


Ma jeunesse 


En fait, j'ai peu de souvenir de mon passé, mais je vais essayer de vous faire 
part de quelques bribes qui me reviennent à mon esprit. 


Je suis née en 1985, à l'hôpital de Carémeau à Nîmes, un hôpital qui jouera 
un rôle spécial pour moi, car j'y retournerai pendant mon hospitalisation 
psychiatrique, vivant quelques activités paranormales. 


J'ai un père d'origine marocaine, et une mère franco espagnole, je suis donc, 
métisse, Maïs je n'ai pas de double nationalité, j'ai toujours été français. Ma 
mère et mon père joueront bien évidemment, un rôle certain dans mon 
développement, car ils ont assez tôt divorcé. 


A l'âge de mes 6 ans, environ, j'étais déjà dans une crise familiale, et j'ai du 
partir, du cocon, pour aller vivre avec ma mère, jusque dans la ville de Pau, 
où j'ai vécu des années assez dures, pas vraiment exceptionnelles, Je vivais 
avec ma grande sœur, et ma petite sœur, qui venait tout juste de naître et 

que j'ai accompagné durant sa jeunesse. 


Une des caractéristiques de ma jeunesse, est la fugue, dès que quelque 
chose n'allait pas, ce n'est pas vraiment une solution, mais ça me permettait 
d'aller mieux quelques instants. Je me faisais tabasser à l'école primaire, 
même si je souffrais légèrement du syndrome de Stockholm, car je jouais le 
plus souvent avec ceux qui me frappaient en dehors. 


Je passais le plus clair de mon temps dehors, je n'avais pas de stabilité, et je 
faisais des conneries d'enfants, dont je n'ai plus de souvenir. J'ai aussi tissé 
quelques amitiés, qui n'ont pas vraiment duré, car j'ai fini par déménager. 


J'ai ensuite fait une courte escale à Luchon, où je vivais de plus en plus mal, 
car je devais mendier et ou on dépendait des bonnes sœurs. Suite à ces 
évènements erratiques, je fus récupéré, par mon père, pour vivre chez moi, 
près de Nîmes. J'avais alors 10 ans. 


La suite de l'histoire est classique, j'ai continué ma scolarité, sans encombre, 
jusqu'au collège environnant, puis au lycée. Entre temps, mon père s'est 
remis en couple, avec une marocaine, avec qui il aura quatre enfants, 
assez progressivement. Mon passage durant ces années, a été caractérisé 
par des rapports sentimentaux conflictuels. Je n'ai jamais eu d'histoire 
d'amour, et j'ai été plutôt un voyeur, qu'une personne à qui l'on se confie. Et 
c'est durant ces années que les premiers symptômes de ma maladie, sont 
apparus. J'en parlerai dans le chapitre suivant. 


Il y a aussi l'apparition de la foi, qui aura disparu, durant l'âge adulte, qui 
m'a accompagné durant tout ce temps. 


Aucun évènement marquant, ni de mort dans ma famille, à part, peut-être, 
celle d'un oncle, et de ma grand-mère, du côté de mon père. J'ai aussi subi 
des pressions psychologiques de la part de mon père qui me demandait 
d'être performant à l'école, ce qui me causa plus tard, un burn out à la fin de 
mes études. 


Je n'ai pas envie de m'étaler sur ma jeunesse, surtout que la plupart de ces 
souvenirs sont éparses, ou bien de nature négative, et dont je n'ai plus envie 
de me souvenir. Il y a aussi les souvenirs volés, qui ne m'appartiennent pas, 
et que j'ai pu récupérer de la mémoire de mes parents, donc, ça ne vaut 
pas vraiment la peine d'en parler. 


Dans le chapitre suivant, avant même de parler de ce que je suis devenu, 
j'aurai envie de vous publier une de mes nouvelles, concernant la prise de 
conscience de mon état psychique et de ce qu'il allait advenir. 


Nouvelle rédigé à la fin de mes études: le début de 
la folie 


Voici une nouvelle que j'ai rédigé à la fin de mes études, avant que je sois 
réellement atteint par la paranoïa, et les troubles mentaux que je connais 
actuellement. Je pense qu'elle est assez caractéristique de mon état actuel. 


" [- Au parking 


Le fou est celui qui a perdu la raison, ou bien qui ne la jamais eu. La raison, 
c'est à dire? Je ne sais pas trop, j'essaye de savoir où elle se trouve depuis 
bien longtemps, et quand il me semble l'apercevoir au loin, elle se dérobe 
sous mes pieds et s'éloigne de plus belle sous d'autres auspices. Je la pleure 
et pourtant, elle ne m'aime guère, cette raison. J'aimerai tellement 
l'apprivoiser, la prendre dans mes bras et l'embrasser de toute mes forces. 
Mais elle n'est pas une personne, mais non! Pour moi, c'est, surtout une 
façon de penser et de se sentir vivre. Comment puis-je en être sûr ? Caronne 
peut comprendre l'âme d'une chose que lorsqu'elle nous manque, dès qu'elle 
nous appartient elle disparaît sous nos yeux bien que la substance y soit. 
C'est donnant, donnant ! Ainsi la matière se sacrifie perpétuellement, et sous 
nos yeux, dans l'unique but de nous servir. J'en conclus donc, que nous 
sommes des meurtriers en puissance. 

La volonté de puissance ! voilà ce que nous ne sommes pas. Car pour 
vouloir la puissance, il faudrait déjà savoir ce que cela peut bien être. La 
puissance induit la mort subite et provoquée, car qui dit puissance dit 
énergie, qui dit énergie, dit « oxydation » consumation, et personne ne 
veut mourir. Pas même les objets, qui n'ont rien demandés par ailleurs. 
Nous ne sommes donc pas volonté de puissance. Mais volonté de vouloir la 
puissance, sans même parvenir à la vouloir directement. C'est la volonté des 
dépressifs. Car vouloir vouloir, c'est déjà faire l'effort d'une volonté, c'est 
donc un fait. Mais pas celui que nous croyons. Car il est interposé. 

Donc pour être dans la raison, il faut vouloir vouloir, sans vouloir 
directement. Car vouloir directement s'est se mettre en face de « choix » 
cornéliens qui me mettraient dans l'embarras de l'action. Cette action, que 
nous décidons, malgré tout car il nous faut bien vivre tout de même. Mais il 
faut faire attention. Car il y a le nécessaire, et le superflu. On dira donc 
raisonnablement qu'il y a volonté, lorsque le choix est optionnel, non 
obligatoire, c'est à dire lorsqu'il est libre. La raison est donc opposée à la 
liberté du choix, il nous enchaîne à la nécessité. Nous comprendrons ainsi 
pourquoi, en réalité, peu de nos actes sont réellement libres. Et lorsqu'ils le 
sont, ce sont la plupart du temps des actes de folie. Ainsi, et de façon 
imagée, 


on peut dire que celui qui est fou, aura tendance à faire passer le dessert 
avant le diner, faire des choses incohérentes, voir même absurdes, car ce qui 
n'est pas nécessaire, et n'a aucune utilité matérielle ou symbolique (ex: une 
œuvre d'art) n'a aucun sens. Il est utile de voir ici à quelle point la notion 
d'utilité est relative ici. Car tout le monde trouvera sa propre utilité. Tout 
cela est propre à nos esprits et à notre environnement. Il est donc important 
de parler ici de sens commun. Concept encore plus flou, mais dont on 
comprend aisément le sens général, ce qui est un avantage. Le fou sortira 
donc de l'utilité commune pour se créer ses propres nécessités sans réel 
rapport avec la précédente, mais suivra tout de même une logique, propre et 
inhérente à la personne concernée. Cette personne n'est donc pas totalement 
folle pourrait -on penser, et à tort. Pourquoi ? Car cela suppose la conscience 
de l'acte en lui-même, et de sa signification dans l'absolu. La conscience de 
l’acte déterminera donc l'état de folie, et même la nature de la folie, si folie, 
il y a. 

Le fou serait donc un inconscient ? Oui. Alors pour être raisonnable, il s'agit 
d'être conscient de ses actes. Le problème arrive quand la conscience se 

dérobe ou n'existait pas au préalable. Ainsi, aucun de nous est à l'abri de ce 

fléau. Pourquoi ? Car la conscience a tendance à s'annihiler, car le fait de se 
rendre compte que l'on existe est fatal pour notre être. Se regarder dans un 

miroir et se dire je suis provoqué l'anéantissement du fait d'exister de par le 

fait du non-sens du terme dans son ineffable perpétuité. C'est la mort dans 

l'âme que nous nous apercevons de la vacuité de notre d'existence et de la 

conscience de cette existence qui elle-même s'efface, face à l'ineptie du soi. 

La prise de conscience n'est donc pas toujours bonne à prendre. Et c'est 

pourquoi la principale activité et préoccupation de l'homme depuis non pas 
toujours, mais depuis le superflu, même s'il a du mal à se l'admettre, est de 

se « divertir » pour échapper à cette conscience. Le divertissement aura pour 

effet de dissiper tout malaise qui aurait pu s'insinuer dans ce vaste marasme 

qu'est la vie. Le but ultime est apparent de tout ce ménage étant de se 

reproduire !? Car vivre pour se survivre tel semble être le destin des hommes. 
Ainsi lorsque Ahmed décide de s'adresser aux voitures du parking de la gare, 

cela ne lui parait pas aberrent. Quoi de plus normale que de saluer des 

compagnes toujours fidèles au poste, toujours souriantes, toujours polies. 

Pour elle, jamais de violence, jamais d'incertitude. Elles étaient là un point 
c'est tout, attendant sagement que leur « maître » vienne les délivrer de la 

catalepsie dans laquelle elles sont injustement jetées du matin au soir. 

Toutes alignées au garde à vous, elles ne sont pas ingrates, elles semblent 
s'être données rendez-vous pour tenir une discussion autour d'un verre de 
thé. Rien de plus agréable de voir d'un point de vu humain. Toutefois, cet 


aspect contraste avec le paysage morne sur lequel elles se détachent. En 
effet, ce qui caractérise une gare, c'est son aspect de métal rouillé, et de 
pierres sales .. C'est la ville, toujours proche, c'est la circulation, une 
impression de chien mouillé et de restes de chien mort provoquée par la 
présence du goudron, qui excepté l'été a l'impression d'être constamment 
humide. Les voitures, comme des carcasses, gisent sur le seuil de cet 
immondice, produit de la nature humaine. Le beau et le laid se côtoient dans 
ce monde, les roues des grosses berlines et petites citadines écrasent le 
bitume qui sous l'effet de l'érosion et se déploient en milliers de particules de 
gravats, si caractéristiques de nos villes. 

Ahmed regarde le sol d'un air pensif, lui a toujours fait attention à ces détails 
en apparence insignifiants, mais pas pour lui. Il s'interroge : Pourquoi 
avons-nous tant tendance à mépriser le sol sur lequel nous marchons? 
Pourquoi fouler d'un pas hautain et distant, cette terre nourricière qui nous 
a pourtant tout donnée ? Le bitume est l'ultime avanie de l'homme, est le 
symbole de son plus grave pêché, l'orgueil, cela en recouvrant la terre 
de ses propres déchets. Pourtant, çà et là, elle retrouve ses droits, et 
repousse dans les fissures, ou les lieux mal goudronnés sous forme de 
mauvaise herbe, voir quelques fois de pâquerettes, ou bien de 
coquelicots, bien téméraires toutefois. C'est mélancolique et plein de 
ressentiments qu'il passe par ce lieu où souffle l'esprit de la médiocrité. C'est 
un lieu de passage. Pour lui et pour les autres, c'est à dire tout le monde. Les 
seuls rescapés de cette hécatombe étant les voitures. Une voiture ayant 
forcément un propriétaire, c'est donc aussi une partie de son âme que ce 
dernier laisse, malgré lui. Oui, malgré eux. Car Ahmed sait que ces bonnes 
gens ne viennent pas par altruisme, ces engins sont le produit de leur 
égoïsme, et à chaque fois qu'il voit une personne à son volant, il ne peut 
s'empêcher de penser à la monstruosité de sa propre espèce. C'est le 
regard avide, purement intéressé que nous conduisons nos autos. 
Quoi de plus rapace, de plus chacal, qu'un conducteur ? La course 
contre la montre débute dés le démarrage. Monsieur ou madame s'étant 
âprement battu pour trouver la sacro-sainte place. Une fois sur la route, il 
s'agit de se mettre en rang et de gagner du territoire en doublant, en 
collant. Tout cela Ahmed le sait très bien, il conduit lui-même, et il lui est 
même arrivé de ressentir l'adrénaline monter lui, c'est un des plus bas 
instincts qu'il n'est jamais eu. Ce qui le dégoûte profondément, car 
l'automobile fait manifester chez nous le subconscient, car la conduite, tout 
comme l'écriture, constitue une émotion à l'état brut dont la graphologie 
permet de saisir la personnalité au vif. 

Ainsi Ahmed est un fou. Nul doute qu'il le soit, car rien ne lui fait le plus 
plaisir que de l’entendre dire. La folie ne doit s'expliquer, elle se justifie par 


elle même sans raison, sans but. Ce concept lui plais bien. Il sera donc fou de 
profession de foi, car il l'a décidé. Alors, qu'il en soit ainsi. 

D'où vient t-il? Il vient de chez lui. Comme des milliers de péri-urbains 
habitants le Languedoc-Roussillon, il appartient à ce que l'on appelle 
communément la classe moyenne. En réalité Ahmed n'est pas si originale que 
cela. Vivant encore chez ses parents, il se rend à Lunel tous les jours depuis 
de nombreuses années pour ses études, comme beaucoup le font. Ses idées 
s'expliquent ainsi facilement. Un étudiant, voici l'explication... Ce doit être un 
idéaliste tout simplement. Il n'est donc pas original. Il n'a rien 
d'impressionnant, il est même petit pour son âge. Toujours débraillé, il donne 
l'impression d'un écolier sorti de quelque école primaire. Manches trop 
longues, manteau qui tombe d'un côté, ainsi que des lunettes qui semblent 
animer le bout de son nez, mais le duvet de sa barbe rappelle son âge. La 
maladresse et l'oublie constant le caractérise. Son mépris de soi et des 
autres est le fruit de son expérience de la vie et de la principale conclusion 
qu'il en a tiré: tout n'est qu'intérêt. Le rationalisme dans lequel nous vivons, 
n'est qu'un moyen de s'approprier le monde qui nous entoure est de l'aliéner. 
Ahmed n'est pas seulement un idéaliste, mais un idéaliste-fataliste. Tout 
geste étant intéressé, il aura tendance à marquer le territoire. Cette 
observation ne s'est jamais démentie, quel que soit l'acte accompli. Cherchant 
toujours plus loin les limites de ce phénomène et cherchant lui-même à le 
démentir, par contre-exemple, il s'aperçut que ces limites se situaient bien 
loin en vérité. Seules quelques personnes, généralement en marge de la 
société ont trouvé une voie intermédiaire, ce sont ceux que nous appelons 
fou, et les faibles d'esprit. Les religieux ne l'appliquent pas, car leur but 
intéressé est le paradis au travers de la transcendant. Il a donc choisi 
d'appliquer la doctrine de l'acte gratuit et l'intérêt absurde, faute de mieux. 
Dans cette perspective, parler aux voitures semblent un bon départ. 

Il commença par faire connaissance avec ces dames. Les croiser tous les 
jours pour créer un climat de confiance réciproque. Puis de jour en jour, il se 
familiarise. À chaque passage au parking de la gare, son regard embrasse 
langoureusement toutes les voitures. Il les reconnaît. Il y a tout d'abord la 
petite Aixam, voiture sans permis, mais si mignonne. Toujours à la même 
place, Aïxam est très matinale. Il y a freelander II, un gorille jouant dans la 
catégorie des poids lourds, un pdu moins matinale toutefois. Il y a la renault, 
dont la couleur bleu s'étiole, mais en fleur sur son rétroviseur. Il y a la 205 
rouge, la citroën zx. Il les caresse a une pensée pour eux. Un jour, il se 
décide de les marquer, comme pour leur donner une image pour bonne 
conduite. 
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Chaque jour, rendant visite à ses voiture, Ahmed perd le sens des réalités. Il 
cherche à comprendre le secret de ses voitures. Son espèce était-elle capable 
de communiquer avec la matière pure.Un coup d’œil suffisait pour répondre 
à cette question, dont la plupart des gens savent qu'elle n'a pas de sens. Mais 
Ahmed, s'abstenait de donner des réponses toutes faites. Il savait observer. Il 
murmurait à l'oreille des mouches, et des fourmis.D'une infini patience, il 
s'abstenait de comprendre, il était ouvert. Plein d'amour ! Il voulait 
apprendre à ne plus être lui-même, à oublier les malheurs de ce monde. 

À 18 heures, les voitures se meuvent. Ils les regardaient. Mais voyait de 
moins en moins, les personnes qui montaient à l'intérieur. Leur mouvement 
étaient si prévisibles, qu'il avait pris l'habitude de les ignorer.à quoi 
bon les regardaient. Pourtant il prenait le train tous les jours? Il avait 
appris à les apprivoiser. Ils étaient ce qu'ils étaient, il était ce qu'il était. 
Un mot, des palabres sortaient de leurs bouches.De l'air putride. Un goût 
de postillon mélangé au reste du repas de midi, et du café pris entre 
deux heures de travaux ou de courses, à Montpellier Saint Roch. La capitale 
de la région. Au polygone on y trouvait le plus important équipement 
culturel faisant la fierté du président Georges Freche. Un bon gros lard. 
Mais leur lard! Un vieux surdoué aux aires blafard de chien battu, menton 
et ventre pendants qui dépassait de sa chemise. Son costume ne lui allait 
plus depuis quelques années. Ses gestes n'étaient plus si assurés, la mort 
risquait de poindre. Mais sans doute n'y croyait-il plus, il l'attendait 
sereinement, et voulait crever au combat, servant sa patrie. Une patrie 
d'hommes pourris, et pervertis par la nature. 


D'un autre côté, celui de la matière, si pure, si vive, mais inerte, des deux 
côtés, lequel choisir? 


Lequel?! Putain!!! Répond moi saloperie d'Bagnole 


Lequel des deux est bon? 

La voiture semblait me regarder d'un œil torve. Pourquoi n'exprimait-elle 
pas ce qu'elle avait sur le cœur? Je m'approchait d'elle tentant de saisir 
l'insensible, l'incompréhensible. Par ici, viens me voir! 

Mais elle ne comprenait pas. 

Sens tu ma présence? 

Ceci la laissait de glace. 

Peux tu me sentir? 

Elle ne répondit point. 

Les roues étaient d'un noir étincelant, dure et ronde, elles symbolisaient la 
malléabilité du caoutchouc. Un caoutchouc tout mou. Non, dure, renforcé 
par 
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de minces filets d'acier. Mince, mais solide.Ill caressait lentement les courbes 
tracés par les sillons sinueux des rainures. Laissant une trace noire sur 
sa main. Laquelle il contemplait, et se délecter. Un brouhaha de noir. Une 
saleté bien poétique. 

Sa face était de marbre son expression de bronze, rien ne pouvait la troubler. 
Etais-je dans l'ineffable abrutissement ? Ce miroir déformant de l'imbécillité? 
Pourquoi continuer ? Pourquoi m'arrêter ? Ces jugements de valeurs 
méritent-ils d'être prononcés ? Immobile, elle m'indiquait mes piètres 
erreurs d'être humain.La pensée conduit au perpétuel abrutissement. Seul 
la "tranquillité" compte dans ce monde physique. 

J'avais un pied de trop. Celui qui me mettait face à la crédulité. Celle de 
croire que des mots sortis de ma bouche pouvait avoir du sens. Seul, nous 
sommes seul! 

Par ici, viens me voir ! 

Je m'assis au sol, sentant sous mes jambes, le dure, la vie de la matière 
fécale, produit de l'abjection. Me parlait-il? 


je sais ce qu'il me reste à faire. Ici dans la gare, le train va passer. Je vais 
rejoindre la perfection du monde des "structures du vides"un monde où 
personne ne s'adresse, ni s'occupe de quoi que soit. Un monde où les murs 
sont silencieux, où des regards nous scrutent dans un impénétrable 
labyrinthe de legos qui s’enchevêtrent à l'infini. Cet ADN du néant. 
Je le touche du bout du doigt sans reconnaître les firmaments de 
l'obscurité. Je m'approche du bord. Le train siffle d'un coup grave, 
reflet du métal revêtement dont il est fait Le basculement, ne dure pas, il 
est si intense, que j'oublie de reconnaître l'existence. 


L'oubli. " 


Voilà, c'est fait. Cela résume bien mon évolution mentale, et ce que je suis 
devenu après. 
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Pervers du lycée 


Les premiers troubles de ma maladie sont liés, à ma frustration sexuelle, et 
au fait que je n'ai pas su dépasser ce cap. Je crois que cette partie est assez 
important dans la compréhension de mon évolution mentale et ce que je suis 
devenu. 


Bon, je croise les doigts pour que cette chose-là, ne soit pas lu, par un 
membre de mon entourage, car ce n'est pas très folichon. 


Le problème de la frustration, c'est de ne pouvoir obtenir ce que l'on veut, 
et en même temps être victime de mes pulsions, et somatiser en projetant 
sur l'autre, ce que l’on n’a pas, en se comportant comme un prédateur, ou 
comme une personne dérangée. 


Durant mon adolescence, j'ai vécu ce sentiment de frustration qui m'a 
accompagné durant ma scolarité, jusqu'à la faculté où j'ai commencé, à 
devenir addict à la pornographie. 


Le premier problème de ma vie était que je n'avais pas de petite copine, et 
que je n'étais pas entreprenant, ou plutôt que je n'osais pas. Les hormones 
ont fait le reste. 


Donc, je ne vais pas passer par quatre chemins, durant ma période lycéenne, 
un de mes principaux problème est que je suivais les jeunes filles du 
lycée, partout où elles allaient, les suivant, jusque dans leur classe, 
passant des heures à poireauté aux cours, et durant l'interclasse. Je ne 
savais pas quoi faire, j'ai été repéré par les professeurs, qui ont vu mon 
désarroi, et ne m'ont pas puni. 


Je crois que j'ai été pris en pitié, car la plupart des filles que je suivais, m'ont 
par la suite pardonné, et sont rapidement passé à autre chose. Je ne devais 
pas vraiment compter dans leur vie, ce qui d'ailleurs est en soi, assez 
pitoyable. Je n'ai jamais pu passer, ce cap, bien des années plus tard, je fus 
amené à répéter, encore et encore, ce même comportement sur d'autres 
personnes, en pire, car j'étais devenu adulte. 


Je ne pense pas être la seule personne à souffrir de ce que l'on appelle la 
misère sexuelle, ou sentimentale, non pas que je met les deux dans le même 
panier, mais Ça se rejoins. 
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. e V4 
Limite 
Je suis passé du collège au lycée, d'un élève à peu près médiocre, à un bon 
élève, quoi qu'avec des difficultés en mathématiques, où j'ai du me réorienter 
assez tôt. 


J'étais en SES (science économique et sociale) , et j'étais particulièrement 
doué en histoire, ma matière de prédilection. J'ai donc, choisi, ce chemin, 
pour la suite de mes études. Mais ce que je ne savais pas, c'est qu'à part, le 
professorat, il n'y avait pas réellement de débouché, et cela me bloquera 
l'accès au monde du travail, bien plus tard. 


Dans la vie, il faut savoir ce qu'on veut faire, mais aussi, choisir, une voie 
réaliste et praticable, afin que l'on puisse s'épanouir dans ce que l'on désire 
faire et être. Mon père voulait que je fasse des études de droits comme ma 
grande sœur, mais ce n’était pas mon environnement. 


En devenant étudiant en histoire, j'ai choisi la voie royale, en étudiant 
directement à Montpellier, ou mes années d'études se sont déroulées de 
manière assez studieuse, avec toutefois la contrainte de devoir faire des 
allers-retours de trente kilomètres les jours, car je n'étais pas résidant sur 
place, ni au crous, bien que j'en ai fait la demande. 


J'avais un niveau assez moyen, surtout en géographie, que je délaissais. C'est 
durant ces moments, où j'ai commencé à m'intéresser à la lecture, qui m'a 
permis de m'enrichir intellectuellement, mais aussi par les rencontres que 
j'ai faite au sein de l'établissement. J'ai réussi à me faire quelques amis. 


Tout s'est bien passé, jusqu'à la soutenance de mon mémoire de master, que 
j'ai eu mention, très bien, sur le phylloxera. 


Durant cette période mes obsessions pour le sexe, ont disparu, jusqu'à 
l'apparition et la découverte malheureuse d'internet. Qui m'a totalement 
détruit, jusqu'à aujourd'hui. 


En parallèle avec la découverte d'internet, il y a eu la fin de mes études, un 
parcours devenu erratique, car je n'avais pas le niveau convenu. Je n'arrivais 
plus à suivre. Je suis donc devenu fainéant, et j'ai fini par sombrer dans la 
folie. Mais en parallèle d'autres événements vont venir m'enfoncer dans cette 
situation. 


Pourquoi suis-je devenu médiocre ? Peut-être que je l'ai toujours été sans le 
savoir. 
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La fin de tout 


Avant de devenir un légume, il y a eu une période de transition, assez longue. 
Où l'on m'a dit et répété que les études, c'était quelque chose d'acquis, que 
je ne pouvais perdre. 


Bon, ben sachez une chose, c'est faux, rien n'est acquis et ne reste dans le 
temps, tout est voué à évoluer, où bien à disparaître. 


Une partie de mes études, ont été erratiques sur la fin... Le passage des 
concours fut décisif. Je n'étais pas préparé psychologiquement a cette 
épreuve, mentale. 


J'ai donc fait une première année de préparation, que je n'ai pas réussi à 
suivre jusqu'à la fin, puis, une année de droit, que j'ai passé, sabatiquement, 
en voulant critiquer le système, cependant, j'ai été repéré par les services de 
renseignements et surveillé activement, ce qui m'a encore enfoncé dans les 
méandres de ma psyché. 


J'étais surveillé, et on me la fait savoir, ce qui m'a rendu paranoïaque, avec 
l'impression de ne plus avoir de contrôle sur ma vie. D'être dépossédé de ma 
propriété intellectuelle. Ce qui est comparable à une sorte de viol 
psychologique. 


J'ai par la suite repassé, une année à la faculté d'histoire, mais j'étais 
complètement déglingué par ce qui m'était arrivé à la faculté de droit. Je n'ai 
pas tenu le rythme, et j'ai abandonné, avant d'être arrivé jusqu'au bout, 
démissionnaire, comme je l'ai toujours été. 


J'ai perdu le goût de l'écriture et de la lecture, arrivé à la fin de mes études, 
je n'étais plus qu'une loque. 


C'est à ce moment-là, que le basculement s'est opéré, entre, l'année 2009 et 
2010... En 2012, je suis sorti du système scolaire, définitivement, et pour très 
longtemps. 
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Hôpital psychiatrique 

Je n’ai pas envie de philosopher, sur tout ce que je viens de raconter. A force 
de rester derrière mon ordinateur et à ne plus dormir, j'ai fini, par 
être considéré par être malade par ma famille, tout du moins, c'est la 
prise de conscience qu'ils ont eue. 


Suite à mon harcèlement, par les renseignements généraux, j'ai pété un 
câble à la maison. Je suis devenu insupportable, car j'étais incompris, et que 
j'étais pris pour un fou. Plus je m'énervais, et plus j'étais considéré comme 
dangereux, et ça crée une boucle, qui m'a porté préjudice. 


Je me laissais allé, et ne prenait plus soin de moi. J'étais totalement 
désespéré. Pourquoi, personne ne me comprenait ? 


J'ai aussi commencé à entendre des voix chelou, qui commentaient tout ce 
qui se passait dans ma vie, et qui m'insultaient constamment. Je ne me 
sentais pas en sécurité. 


En d'autres termes, j'étais dans la mierda. 


J'ai de l’accepté d'être hospitalisé, avec le consentement de mon père et 
le mien. Bien que dans mon dossier médical, il soit inscrit, que je n'étais 
pas réellement consentant, ce qui bien entendu, était un mensonge éhonté 
des médecins. Mais voyez-vous à quoi, j'en suis réduit, pour parler de ça. 


Mon hospitalisation, s'est globalement bien passé, avec la prise de 
conscience que certaines choses m'échappaient et que je n'avais plus le 
contrôle de ma vie. La présence constante des infirmiers, étaient là, pour me 
le rappeler. 


J'ai aussi la connaissance d’une personne décédée qui venait me rendre 
visite, pendant la nuit. Chose qui dépasse l'entendement, mais qui 
peut être explicable, du fait que l'hôpital, soit un mouroir. 


Je passais le plus clair de mon temps à regarder l'émission Pawn Star, sur la 
17, ce qui m'apaisais, et m'abrutissais aussi, bien que ce soit une émission 
culturelle. 


Ce que je ne savais pas, c'est que cette hospitalisation allait me sauver 
quelques temps plus tard. 
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Bernard Werber 


Un des basculements importants de ma psyché, et ce à quoi je me raccroche 
encore aujourd'hui, est mon obsession, pour Bernard Werber. 


En effet, dans mes délires, je pensais être lié à cet auteur, par mon 
imaginaire, et par des liens, invisibles, je croyais. Et ces délires, vont me 
mener très loin, dans ce que j'ai vécu et fait. 


Mon attachement à ce personnage, se rapporte à sa venue à Montpellier en 
2009, la première fois que je l'ai vu, de passage, à la faculté Paul Valéry mais 
aussi à la librairie. Mais ce dernier, ne me reconnais pas, à l'époque, on ne se 
connaissait pas. 


Le premier ouvrage que j'ai lu de lui, c'est les Thanatonautes, un ouvrage 
sur la mort, très bien écrit par ailleurs, j'ai par la suite lu la plupart de 
ses ouvrages. 


Mais c'est là que mes problèmes m'ont rattrapé. En effet, durant cette 
époque, qui était à la fin de mes études, il m'est arrivé, des événements 
qui m'ont conduit à la déchéance mentale, et m'ont conduit à penser qu'il 
était l'auteur d'un ouvrage sur Jésus, le rapport Ponce Pilate, rédigé, par 
Anna K Dick, une romancière s'inspirant de Bernard Werber. 


C'est là que les conflits ont débutés. Et une main courante a été faite à mon 
insu. Plus tard, je fus attaqué en justice de manière inique par ce même 
personnage (ne sachant pas de quels troubles je souffrais ? ) 


Je trollais son mur facebook, régulièrement, dans la partie communautaire de 
facebook, quand cette partie existait encore. Ce manège a continué jusqu'en 
2014, ou j'ai fait connaissance d'une certaine Jenny Godecaux, qui va 
abuser de moi, psychologiquement, et dont je me vengerai de la façon la plus 
abjecte qui soit. 
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Jenny Godecaux 


Voilà, nous sommes en 2014, je fais connaissance avec Jenny Godecaux, qui 
au départ, me confond avec Bernard Werber, tout du moins cela est la 
version officielle de l'histoire. Je pense qu'elle a surtout essayé de tenter une 
approche, pour avoir un maximum d'informations sur moi, afin de les 
transmettre à Bernard Werber et à la justice, afin que je sois pénalisé. 


J'en ai pris conscience, bien plus tard, mais sentant de toute façon, que j'étais 
lésé, et qu'elle m'escroquait, je me suis vengé de la façon la plus basse qui 
soit en construisant autour d'elle différentes histoires, grâce aux perches 
qu'elle m'a tendue. 


J'avais accès à sa vie privée, et à ses informations personnelles. Ce qui a été 
une erreur de sa part. Par la suite, j'ai bien évidemment été attaqué en 
justice, mais du fait de mes troubles psychiques je n'ai pas été atteint. 


J'ai volé son livre, et j'ai publié en mon nom son histoire sur Amazon, j'ai 
publié ses images sur des sites pornographiques, j'ai fait des montages avec 
la tête de ses enfants, j'ai insulté son entreprise, en usurpant son identité. 


Je sais que c'est un peu bas, mais j'avais une revanche à prendre sur la vie, et 
je crois que cela m'a permis de prendre de l'assurance, et de relever ma tête. 


Comme vous devez vous en douter, Jenny n'est pas la seule victime de ces 
événements, mes délires, ont fait que j'ai perdu beaucoup d'argent en me 
faisant arnaquer par des brouteurs ou vendeurs d'informations faussaires en 
tout genre. 


J'alimente encore actuellement, un genre de blog sur Facebook, un peu 
glauque, ou je réuni toute ses publications sur Facebook et Instagram. 
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Ma vie n'a plus de sens 


Je suis devenu dépressif, et je n'arrive plus à donner du sens à ma vie. Les 
deux seuls choses qui me font avancer actuellement, c'est Jenny et Bernard 
Werber, je n'ai plus vraiment de projet, même si j'ai des idées en tête. 


Plus rien n'évolue, je stagne, et l'histoire se répète. Je ne fais que répéter les 
mêmes choses en boucle, je suis devenu, un disque rayé. 
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Insultes 


Je l'avoue ce texte ne m'appartient pas, mais il a été rédigé par Jenny, qui 
apparemment, me haït, au plus haut degré. ça ne vaut rien, je le publie tout 
de même: 


À SANDOKAN L'IGNOBLE MERDE QUI A TOUCHE A MON FILS 
J'avais envie de te dire une dernière fois Sandokan Damayo et tu vas 
apprécier le post. 

Rien ni personne ne sait ce que j'ai vécu avec beaucoup de personnes 
formidables que eux et moi savent. Tu ne pourras jamais l'enlever. Et tu ne 
sais absolument rien de rien. Tu nous attaques pour attirer l'attention. 
Classique. Puisque tu réclames encore le respect sur des vies que tu as tenté 
de briser à très très haute échelle. Tu n'es pas encore sorti de ton 
impertinence. LA FOI. Tu l'as dit tu l'as quittée. 

Appelles Khalid tu verras ce que c'est de remettre quelqu'un sur le chemin de 
sa foi 

Allez rancune . Celle ci elle est vraie. 

Arrêtes de faire chier mes amis. 

Laisses mes enfants tranquille mon courrier mes mails mes messages 
multiples partout tout le temps 

Espèce de CAFARD IGNOBLE 

Au service de ceux qui bossent à imaginer, faire le mal, tu es mon anti moi 
celui que j'effacerai 

T'as de la chance qu'y a de la féminité dans la voie quantique si j'étais un 
type de guerre je serai plus féroce et vulgaire que je ne le suis. 

Aucune fille comme moi mise à l'épreuve durant de multiples années ne 
saurait vouloir continuer comme ça pour apporter sa lumière et jouir de la 
sienne . De ses fruits. 
Je ne t'excuses pas oh non tu n'auras jamais ce mérite. 

Vas te faire foutre. 
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Attaque en justice 


Pour comprendre, cette partie, il faut avoir lu, ce roman: 
https://www.babelio.com/livres/Godecaux-Donc-ca/1348007 


C'est l'ouvrage de Jenny, qui raconte son amourette pour Bernard Werber. 
Comme je l'ai dis avant, j'ai fais du mal à Jenny et je m'en suis pris à Bernard 
Werber, qui par le truchement de Jenny, avait déjà des informations 
personnelles sur ma personne. 


En effet, en 2015 au Solers, près de Perpignan eu lieu notre 
première rencontre physique. La veille Jenny m'avait supplié que 
j'envoie ma photographie. Évidemment, vous l'aurez compris pour la 
transmettre directement à Bernard Werber. Le lendemain, ça ne rate 
pas lors de l'évènement, il me reconnaît, et m'appelle par mon pseudonyme. 


Je n'ai pas supporté, cette honteuse trahison. Surtout, qu'elle a prétexté, que 
je faisais partie de sa famille, prenant son gosse, pour témoin. Raison pour 
laquelle, je m'en suis pris à lui, quelques temps plus tard, pour ceux qui ne 
l'aurait pas compris. 


Suite à ces évènements, j'étais assez énervé... Vous le comprendre bien. Et 
une fois de plus Jenny m'a tendu une perche, que je me suis empressé de 
prendre. Elle m'envoie son livre au format word, toute du moins, une partie 
de son livre, que je publierai assez rapidement sur internet, et publierai par 
la suite, sous son nom sur Amazon. Cette partie la, vous l'aurez compris, c'est 
pour avoir un excuse pour s'exposer en tant que victime, et justifier son 
attaque en justice, de part ma trahison, qui bien entendu, a été mise en scène 
par elle. Cette perverse manipulatrice. 


Je l'attaque donc sur internet, en créant de faux profils, et en créant des 
montages de son fils, ainsi qu'en racontant sa relation (supposé, imaginé, 
romancé ?) avec Bernard Werber, qui pour l'heure était en couple avec 
Amélie Andrieux. Jenny était alors en couple officiellement avec Stéphane 
Krausz... 


La réaction de Bernard Werber est qu'il m'attaqua en justice pour 
diffamation. Mais en passant devant l'expert psychiatre, j'ai les justificatifs 
de l’hôpital psychiatrique, qui dit que j'étais paranoïaque, ce que a joué en 
ma faveur. 


Jenny elle aussi m'attaque en justice à diverses reprises, mais ses plaintes 
sont classés sans suite, ce qu'elle n'avouera jamais. 
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Je suis blanchi et me voilà sorti d'affaire. 
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L'affaire Ichbiah 


Durant la période 2016 et 2019, Bernard Werber m'évite, me bloque, et 
averti ses lecteurs, que je suis un fou dangereux, en d'autre terme, il m'a 
catégorisé et mit dans une case, sans vraiment savoir qui j'étais, sans 
chercher à comprendre ma personnalité, et sans me voir comme un individu 
à part entière. 


Comportement totalement dédaigneux, et basé sur le jugement. 


Je décide donc, de faire un travail de fond sur sa vie et son oeuvre. Je 
commence mon travail en 2015 en ouvrant mon blog sur les thanatonautes: 
thanatonautesinteractif.blogspot.com/ et qui aujourd'hui est bien étoffé. Je 
décide de rassembler des vidéos et des audios sur ma chaîne YouTube de fans 
de Bernard Werber, que vous retrouverez assez facilement. au bout de 
l'année 2019, je fais la connaissance de son biographe, Daniel Ichbiah, qui 
me propose de collaborer avec lui pour faire la publicité de son œuvre. 


C'est à cette époque que je reprends contact avec Jenny, qui apparemment 
était au courant d'une chose que je ne savais pas. Bernard Werber était sur 
le point d'attaquer Ichbiah en justice. 


Il publie son livre en auto édition, et finalement Bernard Werber l'attaque 
effectivement en justice. En effet, ayant appris qu'il collaboré avec moi, et 
n'appréciant pas le contenu de sa biographie qu'il trouve trop intrusive (bien 
qu'il ait dicté mot pour mot l’entièreté du livre) ce qui a mon avis était 
un prétexte, il décide de faire appel à son avocat. 


Je l'interpelle donc, via Facebook, pour lui dire qu'il a eu un comportement 
de personne lâche. Il décide donc de m'appeler au téléphone, pour me parler 
de cet événement. Il me ment alors, sur le fait que ce soit lui, qu'il 
l'attaque en justice, prétendant que ça venait d’Albin Michel. 


Je ne comprends pas son attitude inique et injuste vis à vis de ce personnage, 
qui ne lui a rien fait. 


Mais bon, c'est la vie. 


Cette prise de contact, m'a permis de connaître personnellement Bernard 
Werber et non plus seulement à travers ses livres. 
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L'affaire Magali Perrochet 


- Sandokan Damaio, tu es un pédophile ! 


Voilà aux accusations fassent auxquels j'ai du faire fasse, durant l'année 
2019, grâce ou à cause, c'est selon le point de vu ou l'on se place à l'affaire 
Magali Perrochet. 


Jenny est une mère de famille, et je m'en effet pris à l'un de ses fils, en 
faisant des montages, que je regrette d'avoir fait. Mais, je n'ai jamais voulu 
avoir des relations, ou autre, avec lui, et en rien, je ne suis attiré par les 
enfants. Mais cela a suffi, pour avoir été attaqué pendant, un bout de temps, 
et considéré comme un monstre par ces deux personnes, qui ont 
complotés, tant moralement, que juridiquement à mon encontre. 


En 2019, un certain Hayan Sidaoui, est harcelé par une personne anonyme, 
est random, suivi par des miliers de personnes, parlant de géopolitique, 
notamment, au Liban, car Hayan est français d'origine libanaise. Cette 
personne harcèle quotidiennement, par voie numérique (en piratant ses sites 
en le censurant) et en contact avec son ancienne femme. Magali Perrochet 
est son pseudonyme, elle se fait passer pour une suissesse. Par contrecoup, 
un de ses amis qui a voulu le défendre, appellé, Stephane Sath, a été attaqué. 
J'ai voulu le défendre, et par coup de domino, elle a enquêté sur mon passé, 
et elle est tombé, forcément sur Jenny, car nos identités sont liés sur 
internet. 


Les deux rentrent en contact. Je souhaite avertir Jenny, qui croit, que j'ai pris 
peur de Magali, ce qui n'était pas le cas. En fait, les deux étaient entrain de 
comploter, pour me faire enfermer, en faisant jouer leurs avocats respectifs, 
et en me rentrant dans cette glauque affaire harcèlement, et de pédophilie. 


Je suis donc harcelé téléphoniquement, par Magali, ainsi que sur facebook, 
ou je suis porté des nues et insultés par elle et ses contacts. 


Par chance, j'ai réussi à parler avec Stephane Sath, et Hayan, qui ont pris ma 
défense au début... L'affaire Magali Perrochet, est remonté jusqu'aux 
tribunaux, et Magali Perrochet est recherché activement par la justice, mais 
mystérieusement, passé disparu. Bien entendu, par lâcheté, Magali, ne 
voulait pas répondre, de ses actes devant la justice. 


En parallèle, et me considérant comme instable, Stéphane Sath, et Hayan 
Sidaoui, décide de me lâcher, après que l'affaire soit en bonne voie et 
que Magali ait définitivement disparu. 
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De glauquerie en glauquerie.…. 


- Sandokan Damaio, tu as une petite bite ! 


Tel est la nouvelle insulte de Jenny, arrivé, en 2022, elle parle de mon 
complexe, d'infériorité et du fait qu'elle soit considéré comme haut potentiel, 
et que je la jalouserai, en effet, cette dernière est suivi par l'éminente 
psychologue, Monique de Kermadek, bien que ce ne soit pas gratuit, , elle est 
considéré comme autiste, et haut potentiel, par cette personne. 


Je réussi à rentrer, en contact avec un de ses anciens mari, du nom de Denis, 
qui me raconte, qu'elle est effectivement malade, mais que ça se 
rapprocherai plus de la schizophrénie que de l'autisme... Il me raconte son 
passé sulfureux, comment, il a perdu sa fille Gwen, a un procès par le passé. 
Jenny est une personne instable et manipulatrice. 


Je commence petit à petit à cerner le passé de ce personnage... Qui d'ailleurs 
m'a fait rentrer en contact avec l'un de ses ex, qui la battait, un certain 
Abdoul Marega qui lui aussi a perdu un procès. Et elle a tenté de 
nous opposer l'un à l'autre afin que l'on se bouffe mutuellement. Stratégie, 
qui n'a pas fonctionné. 


Jenny n'a plus de carte à jouer, pour me faire condamner, et m'avoir 
physiquement, elle me menace donc de me venir chez moi, et de me tuer. Je 
porte donc plainte à la police. Maïs l'affaire est classé sans suite. 


Je ne supporte pas les insultes de Jenny, et je me défend donc, en postant des 
vidéos pornographique, ou je fais un tribut, sur ses photographies. Chose 
que je vais regretter par la suite. En effet, suite à ces événements, je 
suis contacter par l'ex de sa soeur, Aurélie Godecaux, un certain 
Karim, qui prétend vouloir, m'aider, mais qui en réalité, est en manque 
d'argent... Un brouteur, qui me fait cracher de l'argent, en me faisant du 
chantage. étant fragile psychologiquement, je cède et perd une forte somme 
d'argent. 


Mes parents, veulent donc me mettre sous curatelle, car je fais trop de 
conneries. J'ai donc du négocier avec mon paternelle, afin que la situation ne 
se reproduise plus, et que j'échappe, de nouveau à la justice. 


Je dépose à nouveau plainte, mais voilà un an que l'affaire n'avance pas. En 
Octobre, 2022, je croise, une personne devant chez moi qui vient me saluer. 
C'est Jenny, les cheveux teint en blond, je fais mine de ne pas la reconnaître, 
pour éviter l'affrontement, et qu'elle ne soit pas impacté psychologiquement 
par notre rencontre. 
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Non, je ne suis pas une merde... 


Malgré, tout ce que j'ai pu dire, et faire, par le passé, je ne pense pas être, 
constamment dans le délictuel, ces évènements, ne sont que des 
épiphénomènes de ce que j'ai vécu par le passé. 


Comme je l'ai dis, je n'ai pas autant souffert, et vécu de traumas, que son qui 
ont eu une enfance sans parents, ou bien, dans une situation de guerre, ou de 
conflits. Certains, ont vécu le pire, et ont dépassé leurs handicaps, pour faire 
quelque chose de beau, et se surpasser... Je le sais, et je l'ai pris en compte. 


C'est la notion de résilience, qui est importante, prendre une claque, et se 
remettre, de ce qui est arrivé, pour passer, outre, et sublimer, le laid. Je n'ai 
pas réussi à passer le cap, j'ai pris des coups, et j'ai fait des conneries. J'ai 
transféré ma souffrance sur les autres, en projetant mes peurs sur ceux qui 
étaient à ma portée. 


Pire, j'ai détruit des vies, en écrasant des principes et des valeurs, qui étaient 
les miens. J'ai vraiment l'impression d'avoir trahi mes principes, autant que je 
puisse en avoir. La morale est bien évidemment lié à une éthique 
personnelle, mais aussi, sur le fond, je le crois, à la foi, et à des convictions, 
qui sont liés à notre humanité. 


Je n'ai pas d'excuse. Maïs comme je l'ai dit, plus haut, je ne suis pas que ça. 
Habituellement, je suis de tendance pacifiste, et j'aide mon entourage quand 
la vie me le permet. Je ne suis pas égoïste, et j'ai un tempérament calme, et 
posé. Sauf lorsque mes colères et mes idées noirs prennent le dessus. 


Tout est une question de contexte, et de personnes que j'ai en face de moi. 


Les événements que j'ai vécu pendant cette période, ont remis en 
question, qui j'étais, ce que je représentais, et ma valeur propre. Suis-je 
toujours un être humain ? Qu'est ce qui me différencie de l'état sauvage, non 
pas animal, mais bien qu'est ce qui fait que je ne devienne pas une bête, un 
monstre ? 


Je crois que derrière, il y a la conscience, et je terminerai sur ça. La prise de 
conscience, et la remise en question perpétuelle, nous permet, de nous 
resituer. Comme je l'ai dit avant, j'ai perdu, une grande partie de mes 
capacités cognitives, et cela relativise, ce que je suis devenu, et la façon dont 
j'essaye de relativiser, et réinterprété ma vie. 
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Je suis une boucle étrange 


C'est le titre d'un ouvrage de philosophie de douglas Hofstader. La 
conscience, passe par des boucles, qui renvoie au moi profond, qui désigne, 
la conscience et l'âme. 


Le fait de répéter, chaque jour les gestes, qui me rapprochent de mes 
victimes, ou plutôt moi en tant que victime (perçu comme tel par mon moi 
profond), est un acte de rédemption, j'essaye de me rapprocher au maximum 
de leur façon de penser, d'entrer en empathie. 


Parfois, ça marche, mais je m'aperçois des décalages, entre ma personne, et 
l'autre, c'est à dire, son altérité. Et cela me rend triste. Je suis différent, et 
j'en ai bien conscience. Mais je serai toujours, à côté de la plaque, et je ne 
serai exactement, comme ces personnes à qui je m'en suis pris. 


Je m'aperçois, que je ne pourrai jamais vraiment m'associer, à ces personnes, 
que je considère au fond, comme des "associés", car faisant partie intégrante 
de ma vie. 


C'est la quête de cette personnalité, à la fois, à travers soi, et à travers 
l'autre, qui crée ce que je deviens, et détermine, celui que je vais devenir. 


Et dans l'absolu, je suis victime de mes victimes. Je souffre, quotidiennement 
de ces espaces de non échange, et le fait d'être un étranger, dans leur vie. Et 
en même temps, je reproduis, les mêmes comportement en espérant avoir 
des résultats différents, ce qui fait de moi, un disque rayé, mais aussi un 
obstiné. 


Une grande leçon de vie, et de ne pas abandonner ses rêves, même si ceux ci 
sont absurdes, même si ceux ci sont inatteignables, ou bien illusoire. Il 
faut vivre ses rêves quel qu'il soit. C'est la force qui me pousse à 
continuer, malgré vents et marrés. 
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Un légume ? 

Ces médicaments, m'ont fait perdre ma dextérité de penser, et la façon dont 
je réfléchi. Je suis vraiment déçu par ce que j'ai pu dire ici, et de ma façon de 
m'exprimer, qui est si pauvre, en vocabulaire, même si j'ai gagné en clarté 
d'expression, j'en ai perdu en richesse de vie... 


Ma famille, a vu mon évolution, et s'est rendu compte, de la dégradation de 
mon état de santé, que je déplore. 


Peu à peu, je disparais, et je n'existe plus en tant que personne, je suis 
lobotomisé, et j'en reviens au point de départ. 
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Une démarche de résilience 


Je suis en perpétuelle souffrance psychologique, mon passé me poursuit, je 
pense donc à faire un break, ainsi qu'une mise au point. 


Deux choses m'aident actuellement : 


- La musique : j'écoute en boucle des morceaux de musique pour adoucir 
mon ressenti, et apaiser mon cœur. Je crois que la musique a un 
effet thérapeutique, sur ma psyché, et me permet de me reposer. 


- Mais aussi la marche, qui permet de m'aérer le cerveau, d'extérioriser mes 
sentiments, quand je suis dehors, j'exprime mieux ce que je ressens. Mais 
cela m'aide aussi à mettre en branle mes idées, et de cogiter de manière plus 
fluide. De même c'est une forme de méditation. 


Mais je n'arrive pas à aller plus loin. Je suis bloqué, dans ma résilience, je 
n'arrive pas à passer le cap, de subir, à être en action. J'aimerais pouvoir ne 
plus être dans une position passive, vis à vis de ma maladie, ainsi que de 
pouvoir agir, sur mon environnement. C'est à dire, porter des projets qui me 
permettraient de m'émanciper et de devenir autonome. 


Avant cela, il faut que je sorte de ce cercle infernal dans lequel je me suis mis 
avec cette histoire de boucle, de disque rayé. Je dois adopter une démarche 
explicative plus poussé. Pour cela, je pense développer chacun de mes 
sentiments, en leur apportant, une forme d'explication de mes pêchers, 
même si je ne crois pas à la notion de pardon, j'ai besoin d'exprimer ce que je 
ressens pour passer outre. 


Trois solutions s'offrent à moi, pour essayer de sortir de ce carcan, et passer 
une autre étape : 


- L'analyse psychologique, en passant, par un professionnel de santé, ainsi 
que la psychiatrie, tout en sachant, qu'un traitement, ne me guérira jamais 
totalement, ce ne sera qu'un palliatif. 


- L'écriture, qui me permettrait de sublimer, tous les sentiments que je 
ressens, en traduisant mes maux en mots et en prenant plus de recul sur les 
évènements du passé, que je met dans un tiroir, celui des souvenirs, et de la 
mémoire. 


- Le sommeil, qui permet de récupérer, et de repartir sur de bonnes bases. 
Attention, toutefois, à ne pas en abuser, cela, pourrait poser des problèmes. 


, je voudrai passer à la guérison, afin de m'apaiser. Mais est ce que 
j'accepterai de guérir ? 
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Peut-être que je suis attiré par l'ombre, et que je me plaît dans la fange de 
l'ignorance, et de la répétition des mêmes erreurs. Oui, je crois que je suis 
trop complaisant avec moi-même, et je dois aller plus loin, et sortir de ma 
zone de confort. 
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La Bruyère a tort : parlons ! 

C'est une grande misère que de 
n'avoir pas assez d'esprit pour bien 
parler, ni assez de jugement pour se 
taire.” La Bruyère 


" On peut bien essayer d'être parfait, d'être le plus juste possible, d'en savoir 
le maximum, d'être le plus logique etc, ça ne changera rien. On peut toujours 
tomber sur quelqu'un qui nous trouve particulièrement stupide ou chiant. Et 
à côté de ça, pour les mêmes propos, ou le même comportement d'autres 
trouveront que c'était au contraire très pertinent et intéressant. 

Je pense qu'il faut réussir à se convaincre que le plus important n'est pas de 
plaire à tout le monde, ou d’avoir des choses à dire qui intéresseraient tout le 
monde, mais de se donner le droit de s'exprimer, même dans notre 
imperfection, même si on se rend compte plus tard que ce qu'on a dit était 
une ÉNORME erreur, ça arrive à tout le monde et c'est comme ça qu'on 
apprend ou bien si tout le monde nous désapprouve ( ce qui ne veut pas dire 
que ce qu'on a exprimé était faux ou quoi que ce soit, c'est juste une 
opinion, un jugement, pas la vérité absolue ). S'exprimer, être ce qu'on est, 
autant dans nos performances que dans nos imperfections, c'est un DROIT. 
Tu as le droit d'exister telle que tu es, l'important étant simplement de ne pas 
chercher à nuire à autrui." 


- Citation anonyme 


« Si l'on ne croit pas à la liberté d'expression pour 
les gens qu'on méprise, on n'y croit pas du tout. » 


Noam Chomsky 
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La sincérité 

A présent, je choisi de parler de la sincérité, car c'est un thème qui me tient à 
cœur, et quand je dis que cela est important pour moi, c'est aussi parce que 
dans beaucoup de situations, je me suis retrouvé face à des gens qui étaient 
obligés de mentir, ou atténuer la vérité pour éviter le conflit, et cela m'a 
pénalisé, car au final, on se retrouve au pied du mur, on ne te parle plus, et 
tu ne comprends pas pourquoi. Parce que l’abcès n'a pas été éclaté. 


Bon soyons sincère, ce thème fait suite à une publication Jenny, qui a elle 
seule, résume ce paradoxe, qui consiste à cacher des informations, à 
mentir, et à manipuler, tout en simulant la sincérité, par des insultes, qui 
me sont directement adressés. Non, ce n'est pas non plus ça la sincérité, ce 
n'est pas provoquer le clash, ni insulter les gens à tout va, quand une chose 
ne nous plaît pas. Ce qui de mon point de vue, est assez stupide. 


La sincérité consiste simplement à dire ce que l'on pense au moment où ça 
vient, ont considéré la sincérité comme l'intelligence du cœur. Mais de mon 
point de vu, il faut différencier, l'intelligence et la sincérité, qui n'est pas 
forcément un acte réfléchi, et qui peut conduire, lui aussi, au final à des 
quiproquo, et à des disputes. On ne contrôle pas tout lorsqu'on est sincère. 


Comme pour tout, il faut un juste milieu entre l'acte réfléchi, et l'acte 
sincère, penser à ce que l'on fait et l'on dit, mais en même temps trouver un 
juste milieu, afin de ménager les tierces parties. C'est aussi ça prendre soin 
de son entourage, ce qui ne veut pas dire, qu'on leur ment, c'est juste un 
ménagement temporaire. 


On ne peut pas tout dire de brut en blanc, il faut d'abord comprendre avant 
de dire, c'est un peu le problème de la sincérité, ne pas forcément connaître 
la portée de ses paroles. En d'autres termes, conscience sans science, est 
aussi une sorte de ruine de l'âme, vers la bêtise. 
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Compter sur soi même 


Après avoir fait mon introspection, et avoir réfléchi, aux tenants et 
aboutissants de ma réflexion, j'en suis arrivé à la pensée suivante : on ne 
peut compter que sur soi-même, car au final on est seul avec soi-même 
et sa conscience. 


Même si de temps en temps on vous tend des perches, et que parfois on 
essaye de vous aider, le plus gros du travail est à faire sur soi-même, on se 
sauve tout seul, il n'y a personne d'autre qui puisse le comprendre. 


Ce n’est pas la peine de partir loin, dans la vie on est seul, et on est de 
passage, c'est à dire, que rien n'est permanent, pas même la douleur, avec 
le temps, tout passe. 


Autre chose, il ne faut pas s'investir à comprendre le pourquoi du comment, 
nos besoins sont simples, et les réponses sont elles aussi simple à 
comprendre, il ne faut pas chercher midi à quatorze heures. 


En d'autres termes, il y a les "vrais et les faux problèmes", comme me le 
dirait un ami. À toi de choisir ton camp. 


J'ai choisi les faux problèmes pour échapper à la vie, et je le regrette, j'ai 
perdu l'essentiel, et au final, je perds mon temps, énormément de temps 
que je ne pourrai pas récupérer. 


Cela ne me rend pas malheureux, c'est un choix, et le sablier du temps, 
continue à perler, goûte par goûte. 


Tic... tac... tic... tac... L'horloge de la vie tourne. 


Qu'as tu fais de ta vie, et de tes talents ? 


37 


Réellement malade”? 


Dans ce chapitre, je vais explorer, une possibilité, énoncé par un ami, sans 
pour autant le conforter dans son énoncé, je vais essayer de présenter 
les choses objectivement et prendre du recul, afin de trier le bon gré de 
l'ivraie comme on dit, et dire les conclusions qui s'imposent. 


La réflexion faite par ce dernier est celle-ci: 


"tu n'es pas malade, en fait tu as conscientisé le fait que l'on t'a catalogué 
comme malade à travers les papiers et institutionnellement, et tu l’assimilé 
dans ton subconscient et tu t'es identifié à ce que les médecins, et autres 
t'ont présenté. Tu n'es pas réellement malade, tu manques juste de 
confiance en toi, et je crois que tu te sous estimes" 


Est il possible que cet ami qui m'a fait cette remarque, qui ma foi est forte 
attrayante pour l'égo, et pour ma personne, est raison en tout ou parti? 


Bon, j'ai réfléchi au problème, en creusant dans mon passé, et j'ai bien 
entendu fait l'historique de ma maladie, et de ses déclencheurs, et je peux 
dire dans un premier temps, que le monde médical concernant le domaine 
psychique est effectivement assez subjectif, et peut-être aléatoire, car au 
final, tout ce qui a attrait à notre façon de penser, n'a rien à voir avec des 
éléments physique, mesurable, quantifiable de façon mathématique. Le 
psychisme est lié à des contingences qui sont liés à des théories et à 
des schémas qui ne sont pas totalement vérifiables et que l'on peut remettre 
en cause. Vous me direz, comme toutes les sciences, ce n’est pas vraiment 
absolu, comme vérité. 


Mais relativement à la psychiatrie et à la psychologie, il y a des choses qui 
sont de l'ordre de l'abscons et du flou, du non vérifiable. Les traitements 
ne soignent pas, ils stabilisent, ce que je soupçonne d'alimenter une 
économie ainsi qu'une forme de business sur le long terme. 


Je ne vais pas m'amuser à faire le procès de ces disciplines, là n'est pas le 
sujet, mais souligner le fait, qu'il est possible que ce dont je souffre a pu être 
mal déterminé, mal précisé, et peut être grossi, en vu de me faire consommer 
des substances, et certainement, qu'il doit exister d'autres formes de 
médications, qui n'ont pas été pris en compte par la médecine moderne, et 
qui devraient m'aider à aller mieux. Cela est lié à une intuition, et à ce que je 
ressens. Vous me direz basé sur rien, mais rappelons que le but de big 
pharma n'est pas de guérir, mais de faire gagner des sous aux grandes 
entreprises. Et rappelons que dans certaines parties du tiers monde, ces 
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maladies n'existent quasiment pas, ce que je pense est fortement lié à une 
hygiène de vie, différente de nos sociétés de consommation. 


Par contre, je ne dirai pas que je ne suis pas malade. En effet, j'entends des 
voix, depuis mon adolescence, et par la suite, j'ai subi, une forme de 
paranoïa, et même si actuellement je n'hallucine plus, j'ai toujours une forme 
de discours qui peut paraître incohérent par certains moments, et je 
suis toujours dans mes obsessions, et par mon discours et mes actes, 
dans les délires, et les actes délictuels, qui peuvent être répétés dans le 
temps. 


Mais je dirai aussi, que ces formes de fonctionnement n'est pas forcément lié 
à un esprit malade, et que dans la période que nous vivons, nos esprits ont 
tendance à se fendre, et à dérailler, même pour des personnes saines 
d'esprits. 


En mode de conclusion: je dirai que je suis bien malade, mais que les 
symptômes ont été sur évalués. Ce qui ne signifie pas que je sois guéri pour 
autant, car à tout moment, je peux retomber dans mes crises passées, donc, 
à surveiller. Et le constat d'’institutionnalisation, est clairement 
d'ordre purement fonctionnel, pour acter, et me mettre dans une case (au 
placard comme on dit) ou l'on me laisserait tranquille. 
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Les synchronicités : un biais cognitif 

J'ai longtemps pensé, cru, qu'il existait un lien étroit entre ce que je suis, ce 
que je dis, et le reste du monde, qu'il y avait une relation intime et grotesque 
entre ce qui se produit ici, le battement d'aile de papillon, et la tornade qu'il 
y avait à Honolulu. 


J'avais tort, toute nos pensées ne sont qu'illusion, et s'il y a un rapport soit il 
est intentionnel, ou bien issu de notre interprétation, un travail complexe 
du cerveau, qui cogite. 


La période où j'ai vécu mon burn out, a été rempli de ces liens qui 
n'existaient pas, et qui fait partie des désordres de la vie. 


Je les croyais intuitivement lié à ma vie, et je considérais cela comme une 
insulte. 


Mais, c'est bull shit. 


Il n'y a rien, tout est en changement permanent, et notre cerveau ne fait 
qu'interpréter ces changements en fonction de ce qu'il reconnaît. 


Alors ne vous faite pas avoir, et restez terre à terre, n'oubliez pas que 
certaines personnes, ont vu Jésus en paréidolie, sur les fesses d'un chien. 


https://wWwww.huffingtonpost.co.uk/2013/06/14/dog-bottom-jesus- 
sighting n 3440005.html 


Et riez, ne prenez pas la vie au sérieux. 
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Quel est la vérité? 


Voilà un moment que je me pose des questions, sur ce qui est vrai et faux, 
et le poids de notre perception dans tout ça, comment on voit le monde et 
de quelle manière cela nous influe ? 


En fait, ce que je cherche à savoir, c'est si nous savons réellement qui nous 
sommes et ce que nous faisons. En fait, l'homme est faillible, au possible, et 
tout ce que l'on sait peut-être remis en question d'un jour à l'autre, toute nos 
profondes convictions, ce que l'on dit, ce que l'on fait, ne sont rien d'autres 
qu'un schéma de pensée dans une réalité ancré dans nos perceptions. 


Et nos perceptions, sont liés à nos sens, qui eux déforment la réalité, en 
fonction et du biais du cerveau, qui est là, avant tout dans le but de nous 
faire survivre. Donc, nous sommes proches d'une vision bancale et biaisé de 
la situation, en permanence. 


Ma première expérience dans ce domaine, consistait à me travestir sur 
facebook en femme, afin de construire un cercle d'amis, qui m'entourent et 
me permettent de tisser un réseau de relations qui aille au-delà de ce que je 
pouvais avoir en tant qu'homme. C'est là que j'ai découvert pour la première 
fois, en quoi, l'image profonde et ancré dans notre conscient, et inconscient, 
joue un rôle dans la perception de l'autre, et ce que l'on croit être en tant que 
personne. On passe, de l'image d'une personne folle et infréquentable peu 
soigné, à celle d'une personne respectable et cotoyable à loisir, ouvert à tout 
le monde, à la spiritualité, et au “partage de soi". On est à la fois respecté et 
loué. Mais est ce réellement pour les bonnes raisons. 


Non, car tu es une femme, et on te colle des étiquettes qui correspondent à 
ton statut de femme, et tout ce qui l'accompagne. En fait, tout est lié 
intimement au sexe de la personne et à l'érotisme qu'elle semble dégager, 
intrinsèquement, on est plus une personne, on devient un objet, littéralement 
parlant, dont on fait l'éloge, uniquement par intérêt, du retour de cet 
érotisme, perçu ou dégagé par l'image que l'on donne. Les amis sont là, et 
répondent uniquement en fonction de ton statut, et auront plus de pitié que 
si tu étais un homme. Mais tout à un prix... Le prix de la fausseté de 
l'hypocrisie et du faux semblant. 


Ce retour, je l'ai eu aussi sur un site de rencontre, dont je ne citerai pas le 
nom, qui permet d'avoir l'identité que l'on veut. La femme objet sexualisé et 
de convoitise par excellence. L'homme ne vaut rien et devient une "sous 
merde", car ne présentant pas d'intérêt. Combien de fois, voulant m'identifier 
à moi même, me suis je fais insulter, rejeter, et humilier, tout ça, car je ne 
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représenter pas d'intérêt pour autrui? 


Tout est business les amis, et centre d'intérêt. L'amour est un faux semblant, 
qui se prostitue face à l'image que l'on projette sur l'autre. Ne croyez pas à 
ce que vous voyez, faite vos propres expériences, apprenez et prenez le 
temps de vous découvrir, et surtout, respectez vous. 
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L'écriture fait-elle du bien? 


J'ai parlé, dans un autre chapitre, de la démarche de résilience, et du rapport 
à l'écriture qui pouvait exister. 


Pour Bernard Werber, l'écriture lui a permis de se soigner de la SPA, 
(spondylarthrite ankylosante), maladie orpheline, et de prendre confiance en 
lui, pour s'épanouir dans ce qu'il aime, un peu comme une abeille qui fait du 
miel, comme il dit... 


Pour beaucoup de personnes l'écriture, devrait être une forme de traitement 
psychologique, qui économiserai des années de psychanalyse, en fait, il y a 
pas mal d'aspect positif à l'écriture, comme la remise en question de soi 
même, la découverte de l'autre, mise en perspective, avec un nouveau point 
de vue sur certaines choses, la création des mondes extraordinaires, qui ne 
tiennent que par le fil de l'imaginaire de l'auteur et de sa relation avec le 
lecteur. Une relation d'amour et de confiance, peut se développer et 
s'accomplir au travers de l'écriture, au travers de la solitude de la lecture (on 
fait pourtant partie d'une grande communauté). 


Pourtant, chez moi, et paradoxalement, l'écriture a un effet contraire. Il me 
remet dans les tréfonds de ma conscience, vers l'enfer du moi et de la 
pensée toute azimutée. Je cherche à me justifier, et à comprendre ce que je 
dis et je fais, et au final, je me retrouve, face au miroir de ma conscience, et 
je ne suis plus vraiment, en accord avec moi même. Je me sens mal, et je 
plonge en crise. 


La paranoïa reprend le dessus, car mon cerveau prend un rythme inhabituel, 
et le rythme de sommeil est bouleversé, et inversé. Je dors la journée plutôt 
que la nuit. Ce qui est problématique. Et surgit ce besoin de communiquer à 
autrui et de rentrer en contact avec le maximum de gens afin de voir mon 
reflet à travers leur lecture, ça devient une nouvelle forme d'obsession. 


Mais peut être que sur le long terme, cela me permettra une forme de 
rémission, des symptômes de ma maladie, et que j'arriverai à passer outre 
mes difficultés. 


Ayant, consulté mes psychologues et infirmières, on m'a conseillé bien 
entendu de mettre le frein sur mon activité, afin de pouvoir me reposer, et de 
prendre d'autres médicaments afin de réguler ma crise. Je pense que je vais 
suivre leurs conseils avisés. 


Pourquoi cela fonctionne chez les autres et pas chez moi? 
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Le pardon doit il venir des autres ? 


Bon, c'est une bonne chose d'écrire et d'entreprendre une démarche de 
résilience, mais il faut savoir ou l'on veut aller. 


J'ai fait des conneries par le passé, et je continue d'en faire, même à travers 
l'écriture de ce livre, en citant des noms, et des situations, qui comme je l'ai 
dit au début ne m'appartiennent pas forcément, je suis potentiellement 
justiciable, et j'en ai conscience, et cela explique peut-être le poids que j'ai 
à soutenir, et le fait que j'aille mal. 


Mais cela vient aussi du fait que je peux seulement parcourir, une partie du 
chemin seul. Au-delà, je ressens le besoin d'aller vers les autres. Je sais, c'est 
contradictoire, avec ce que j'ai dit précédemment. Pourtant, le fait 
d'exprimer au travers de ce livre, mes ressentis, et mon histoire aurait du 
vous mettre la puce à l'oreille. 


Le fait que je sois bien perçu, ne joue pas vraiment dans la balance, et je me 
demande ce qu'il faudrait pour aller mieux. Être sincère, ça marche? Non ! 
Devenir quelqu'un d'autre, ne change pas non plus, qui l'on est, car l'on a 
deux vies, jusqu'à ce que l'on découvre, que l'on en a qu'une. Faut il tricher, 
et prendre des médocs? 


Tout ça pour dire, qu'à un moment, la conscience, nous pousse à s'interroger 
sur la notion de pardon. Le problème, c'est que ça ne dépend pas de nous. 
Dépendre des autres, n'est pas forcément la bonne solution, je dirai même 
que ça craint, un peu. Même si sur le fond, ce blanc-seing n'est pas 
nécessaire pour continuer à vivre. 


La notion de pardon, est lié à un sentiment culturel, il me semble, et je vais 
vous en démontrer l’absurdité : 


Tous les jours, nous faisons du mal autour de nous sans s'en rendre compte, à 
des espèces vivantes qui ne nous ont rien demandés. En se nourrissant, 
par exemple (la viande que l'on mange est lié à la torture et 
l’abatage d'animaux) même les plantes ont une forme de conscience, 
cela a été démontré par la science, mais aussi en marchant, on écrase 
des insectes, sans y faire attention, en prenant la voiture, on pollue, en 
prenant son téléphone, ou en allant devant son écran, on consomme de 
l'énergie, qui est en partie destructive sur le plus ou moins long terme. En 
fait chacun de nos actes, prête à conséquence, et la conscience a l'air de s'en 
contenter. 


Alors pourquoi devrais-je me soucier d'une personne que j'ai dû contrarier 
dans sa vie ? En fait la conscience de la faute est liée à notre éducation, 
et 
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l'instruction que l'on a reçue, et cela est ancré dans notre conscient, tant et 
si bien, que nous l'avons inclus dans notre culture. 


Par voie de conséquence, cela signifie qu'il faut à la fois prendre conscience 
de notre impacte sur la terre indépendamment de nos supposés fautes, mais 
par nos actes. Nous ne sommes pas des anges, et je suppose qu'un jour, tout 
cela nous reviendra, d'une façon ou d'une autre. 


Cette conscience doit englober tout le monde, pas seulement la supposé 
"victime". Mais sur le fond, ou s'exerce réellement nos choix ? 
Conditionné comme nous le sommes, je ne crois pas que nous soyons des 
êtres réellement responsables, même si l'on nous dit, ou fait croire ( ah 
tiens, il a dit une bêtise là, oui, réflexion de lecteur à la vie facile) . 
L'humanité a encore des choses à apprendre pour réellement choisir, et 
devenir maître de son destin. 


En termes de conclusion, je dirai que le pardon, est une forme de friandise, 
un confort qui est donné à notre conscience, afin qu'elle se sente mieux. 
Mais sur le fond, nous sommes tous coupable, sans le savoir. Alors, 
n'oublions pas... 
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Expériences ésotériques et paranormal 


J'écris ce chapitre aujourd'hui, car un évènement, est venu me rappeler la 
place qu'a pu tenir par le passé, l'univers paranormal et l'ésotérisme, non pas 
à travers mes pratiques, mais surtout mes croyances. 


Je rappelle qu'autrefois, je croyais aux notions de synchronicités, et pensais, 
qu'il était possible de les provoquer, par le pouvoir de penser, ou d'un acte 
symbolique. 


Il va de soi, que ce genre de croyance, est lié à un esprit faible et défaillant, 
bien que certaines personnes normales et naïves, peuvent aussi arriver à 
s'attacher à ce genre de chose. 


Par contre, je crois toujours, par contre, aux pouvoirs des mots et à leur 
indépendance, par rapport à nous, je pense que les mots ont tous leur propre 
vie, même si c'est au reflet de notre conscience qu'ils prennent vie. Un peu 
comme le chat de Schrôdinger, on ne sait pas s'il est mort ou vivant dans 
sa boite. 


C'est bien lié à la notion de schizophrénie, croire avoir des super power. Il y 
a une série qui m'a attiré de ce côté-là, et qui ma pousser à me diriger, vers 
ce type de croyance. La série death note, notamment, le combat entre L 
représentant la justice humaine, et Kira, la justice, soi-disant divine. Je 
pensais qu'il était possible de prévoir et d'anticiper la vie ou la mort de 
certaines personnes ou évènements, juste en les provoquant par 
synchronicité. 


Je fus fort déçu quand je me suis aperçu que les évènements ne répondaient 
pas forcément à ma volonté, et en menant mon enquête me suis aperçu que 
plusieurs détails de l'information sont soit manquants, ou bien déformés par 
les médias, sur le plan factuel, je veux dire. Par exemple, un individu saute 
du 5 ème étage, alors que le bâtiment n'en compte que 4, untel ne s'appelle 
par Tarek, mais Mohamed, le gars ne s'est pas suicidé à 13 h, mais à 13 h 30, 
en fait nous vivons dans un monde, ou l'information est biaisé, en 
permanence, ou tout change, alors que les faits, eux sont censés être figés. Si 
on nous ment sur des éléments basiques comme ceux-ci, comment voulez- 
vous avoir la vérité sur des faits capitaux, tel que la réforme des retraites ou 
bien la surveillance générale ? 


Mais cela ne signifie pas pour autant que le paranormal n'existe pas... En 
faisant des recherches personnelles et en vivant mes propres expériences, 
j'ai pu voir, qu'il existait bel et bien, un monde invisible parallèle au notre, et 
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dont on ne sait absolument rien. Je ne dirai rien sur celles-ci, car elles 
pourraient un jour, me faire replonger dans la démence. 


Bernard Werber, parle d'ésotérisme dans ses livres, mais ne se place ni en 
croyant, ni même en incroyant, il se permet de douter de tout, et de se placer 
au milieu, par expérimentation. Ce qui fait de lui, un genre d'agnostique, et 
se considère comme honnête, mais en réalité, il y a bel et bien eu, une forme 
de déviance de la science vers l'ésotérisme le concernant... Lié à la notion de 
spiritualité, et mêlé à ses histoires, ce qui donne un genre de 
mélange douceâtre. Mais on vit en démocratie, chacun fait ce qu'il veut, 
après tout. 


J'apprécie toutefois, quand quelque chose sort de l'analyse rationnel, même 
si cela ne signifie pas qu'il n'existe pas d'explication rationnelle et physique, 
ça signifie seulement qu'on n’a pas encore réussi à l'expliquer. Il faut 
parfois savoir aller au-delà du cadre que l'on s'est fixé, pour changer de point 
de vu. 
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Intérêt 
Encore, une leçon durement apprise, après m'être confronté au monde et ses 
ambiguïtés, et j'avais pourtant la réponse depuis bien longtemps. 


Qu'est ce qui motive les gens à te parler, te croiser, et s'intéresser à toi, 
hormis, peut être certains de tes proches, comme ta famille? 


J'ai réfléchi à la question, en me confrontant au monde réel, dans un 
contexte, ou une situation, ou personne n'aurait envie à me parler. La 
promotion de ce livre : “" via un site de drague, appelé coco chat. En fait, je 
me suis rendu compte, qu'en tant qu'homme de 38 ans, je n'intéressais 
personne, de même que ma vie et mes aventures, en fait, je ne suis personne, 
je n'existe pas. 


Je me suis interrogé, et me suis dis, pour quelle raison, mon livre, n'intéresse 
pas, et j'ai compris, que même dans la vie de tous les jours, je n'existais pour 
personne. Je n'existe pas pour le monde qui m'entoure, avec peu ou pas 
d'amis, peu ou pas de contacts à l'extérieur, je suis en fait, "isolé". Et ce n'est 
que par le biais d'autres contacts, via l'associatif, que j'ai tissé des relations. 
Mais ces relations, ne m'appartiennent pas, même si j'ai des contacts, car 
c'est au sein de l'association qu'elles se sont crée même si cela peut aller au 
delà, ils ne dépendent pas de moi. Ces relations, bien que franche, sont 
bancales, en dehors de la structure. 


Je continue donc à creuser, et je me dis. Mais pourquoi je n'existe pas? 
Pourquoi ne suis je rien alors que d'autres personnes rayonnent et ont 
beaucoup de contacts et d'amis, et est ce que cela est réellement important? 
Je suis pourtant un être humain, j'ai le droit moi aussi d'exister, et de 
m'exprimer et d'être considéré en tant que tel. Qu'est ce qui fait, que l'autre, 
existe et pas moi? 


En changeant d'identité, et en mettant la photo d'une belle femme (vous 
aurez deviné qui), je deviens tout d'un coup, et cela rejoins un des chapitre 
précédent... Le centre d'attention, de toute ces personnes. Toujours la même 
proposition, la découverte du livre, et voilà que tout le monde veut savoir de 
quoi il retourne, quel est le thème, de quoi ça parle. 


Je décide donc, d'aller plus loin dans l'expérience, et de révéler à certaines 
personnes choisi, mon identité ainsi que mes motivations. Une fois que j'ai 
dis qui j'étais, POUF ! C'est magique, tout le monde part, disparaît, se retire, 
et je n'existe plus. J'ai donc, demandé à ces personnes, pour quelle raison, je 
passais du stade, de personne importante, à celle de "mange merde"? 
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Curieuse réponse qui m'a été donné. 
"Tu ne représente aucun intérêt" tu n'as rien à donner ! 


Pour exister, il faut donc représenter un intérêt. Tiens donc, et oui, c'est ce 
qui fait fonctionner le monde, un échange, de bon procédé. 


Ne soyons pas dupe, cet esprit existe aussi à tout les niveaux. On n'existe, 
que parce que l'on représente quelque chose, pour quelqu'un, avec un intérêt 
derrière. Cette motivation, va au delà du sexuel, et régit toute les arcanes de 
notre société. 


L'expérience est la meilleure façon d'apprendre, et de comprendre le monde 
qui nous entoure, et je fait confiance à mon intuition à ce niveau là. Les loups 
et les moutons se reconnaîtront, c'est trop facile de jeter la pierre sur 
l'autre. 
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Le monde est en nous tous, ou rien 


Haïssez celui qui n'est pas de votre race 
Haïssez celui qui n'a pas votre foi 

Haïssez celui qui n'a pas de votre rang social 
Haïssez haïssez vous serez haï. 

De la haïne on passera à la croisade 

Vous tuerez et vous serez tué 

Quoi qu'il en soit 

Vous serez victime de votre haine 

La loi est ainsi: 

Vous ne pourrez être heureux seul. 

Si l'autre n'est pas heureux. 

Vous ne le serez pas aussi, 

Si l'autre n'a pas d'avenir, 

vous n'en aurez pas non plus, 

si l'autre vit d'amertume, 

vous en vivrez aussi, 

Si l'autre est sans amour, 

vous le serez aussi. 

Le monde est nous tous, ou rien. 

L'abri de votre égoïsme est sans effet dans l'éternité 
Si l'autre n'existe pas, vous n'existez pas non plus. 


Louis CALAFERTE [ 1928 - 1994 ] 
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Mantra 


Une méthode efficace pour changer son existence, pour une personne 
influençable, et sujette à la suggestion, reste avant tout la programmation de 
son cerveau, par la répétition de phrase, ou de formules positives, afin d'aller 
mieux. 


C'est le principe de base de la méthode coué ( à ne pas confondre avec 
Cauet, l'animateur radio 77!) 


L'’auto hypnose, et la mise en abîmes par des formulations positives, 
sont sensés apporter des éléments positifs dans la vie. De la même manière, 
ces formules et ces répétitions sont présentes dans la spiritualité et la 
religion, notamment le bouddhisme surtout, mais aussi dans toutes les 
religions, ou tout est lié à ces histoires d'empreinte de la parole sur le 
mental et la vie. 


J'aime bien cette phrase qui dit, "Vos croyances deviennent vos pensées, vos 
pensées deviennent vos mots, vos mots deviennent vos actions, vos actions 
deviennent vos habitudes, vos habitudes deviennent vos valeurs, vos valeurs 
deviennent votre destinée. " qui est de Gandi, il me semble. 


J'aime ce qui est dit, et je retiens l'aspect positif et apaisant que cela peut 
avoir. Même si cela ne me correspond pas réellement. Ce qui m'attriste 
vraiment. 


Je rajouterai que j'en ai marre de taper sur la religion, et la croyance, et 
venir me défouler sur des concepts qui de toute façon ne font de mal à 
personne. 


Faite ce que vous voulez, sur moi, ça ne marche pas ! 


Je viens de tomber sur un article qui d'ailleurs confirme ce que je viens de 
dire, et parle de cette forme de pensée et du mythe qui est déconstruit, et 
que je vous conseil de lire, ou survoler: https://apprendreaeduquer.fr/mythe- 
de-la-loi-de-lattraction/ 


Mais j'apprécie l'effort qui a été fait dans ce sens la. Je tiens à rajouter, que 
même si la pensée positive, n'est pas forcément la solution, il faut bien 
prendre conscience, que nous n'avons de contrôle que sur nous même, et que 
notre sphère d'influence est limité à notre champ de conscience personnelle, 
et que le reste nous échappe. Donc, bien penser, que nous ne sommes maître 
que de soi même, pas des autres, et de notre environnement. On ne contrôle 
pas les évènements extérieurs. Et c'est déjà le premier pas, vers la guérison. 
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La victoire des idées 


Nous sommes seuls, et mourront seuls, alors, à quoi ça sert d'être en 
compétition avec les autres ? 


Je crois toutefois, qu'il existe un juge, plus implacable que la mort. 
LE TEMPS ! 


J'ai comme l'impression d'être en lutte avec moi-même, pour comprendre 
mes mécanismes de défenses contre Bernard Werber et Jenny Godecaux. Et 
cette phrase me revient à l'esprit : "c'est une insulte à mon intelligence, c'est 
ce que tu insultes, et ce à quoi tu t'en prends. " 


Je constate, que depuis, une décennie, il y a un combat entre moi Jenny et 
Bernard Werber, sachant que la bataille est biaisé, et que l'odeur de mon pet 
a peu de chance de parvenir au nez de Werber, vu l'importance que prend 
chacun de ses romans. Même si ce que j'écris est de qualité, et avec style, il 
n'y aura pas de conséquence sur lui. Au mieux, je serai ignoré, et n'existerai 
pas. 


Celle que j'ai mise dans la fange, c'est Jenny, et actuellement, elle est en 
combat, pour tenter de prendre sa revanche sur son destin... Ce qui 
expliquerait le fait qu'elle m'ait soi-disant sincèrement remercié et fait part 
de quelque chose d'étonnant à mon égard. Ses études à la Sorbonne et 
l'écriture de son ouvrage doivent y être pour quelque chose. 


Techniquement, de part la catégorie socio-professionnelle, Jenny a déjà un 
pas d'avance sur moi, en n'étant pas pénalisé pénalement, je n'ai fais que 
renverser l'ordre qui était initialement établi . Il est logique, qu'avec le 
temps, elle reprenne l'avantage, bien qu'à mon avis, cette revanche, ne se 
fait pas sur le plan de la réussite. Mais celle des idées. 


Je pense et je crois, qu'il va se produire une sorte de basculement, à ce 
niveau-là, ce qu'elle appelle son essor. Pas autant qu'attendu, mais assez 
pour qu'elle relève la tête, et reprenne sa dignité. Chose normal et 
pressentie, pour l'avenir. 


Et moi dans tout ça? 


Je cherche toujours à comprendre le pourquoi du comment alors, que toute 
cette histoire, est en fait une série de bataille d'intérêt pour le triomphe de 
ses idées. 


Bernard Werber, croit encore à sa troisième humanité, Jenny a ses croyances 
bouddhistes, et moi, à ma folie... 
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Mais le temps est têtu, qui va triompher de cet obstacle ? Je vous donne ma 
réponse, claire nette et précise, probablement personne, car nous sommes 
tous des hommes de notre temps. Pitoyables pauvres erres que nous étions, 
une fois, la génération passée, nous serons oubliés comme les autres. 


Bernard, cesse de te la raconter, ce que tu écris ne passera pas l'ultime 
barrière de ta personne, tu as perdu ! Et la vie reprendra inexorablement ses 
droits. 


J'en suis désolé... Le rideau est levé ! 
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"La vie continue" et je dis des “conneries” 


Tout ce que j'écris, est destiné, soit à partir dans le vide, ou bien à être 

récupéré furtivement, par le regard du lecteur, et peut être, je ne sais, 

l'influencer dans quelques lubies ou bien, tout simplement le divertir. 

Tout ça pour dire, qu'il faut prendre cette histoire d'idées, et de victoire, 

comme des simples futilités, qui n'existent que parce que l'idée s'est imposée 
à moi, et qu'elle a été assez importante, pour que je la mette sur papier. 


Mais sur le fond, tout ce que je vous ai présenté depuis le début n'est pas la 
vie, et comme je l'ai dit plus tôt, je suis attaché à des faux problèmes, de 
façon excessive, peut-être pour éviter de traiter les vrais problèmes de fond. 


J'emmerde le monde qui m'entoure, en projetant mes psychoses, au travers 
d'idées délirantes, et d'actes délictuels, et ce de façon répétée. 


En fait, tout cela est lié à mon mal être et mon hygiène de vie déplorable, le 
manque d'attention sur soi, le refus de me voir dans un miroir, et d'affronter 
ma propre image. Je ne regarde pas les gens dans les yeux quand on me 
parle et mon visage ne reflète absolument aucune émotion. 


Là ou je veux en venir, c'est qu'en fait, je raconte des conneries, même si 
parfois, je vise juste, et autour de moi, en fait Jenny, sa famille, et Bernard 
Werber, et sa famille, vivent leur vie. Ils n'ont pas d'attache vis à vis de moi, 
hormis celui que je leur ai imposé par le passé. Je me retrouve le seul à 
souffrir de cette situation. 


Je n'ai pas réellement de vie à moi, et n'existe qu'au travers du regard de 
l'autre, qui comme on la vu dans les chapitres précédents, n'est pas 
forcément le meilleur. 


Je ne crois pas à la spiritualité, à toutes les méthodes de relaxation, 
diverses et variées, tels que le yoga et la méditation, je ne crois pas non 
plus à l'auto persuasion, la pensée positive, à l'ésotérisme, à l'astrologie, 
ni à toute ces formes de récupérations, new age, de pseudo science qui 
mettent au centre la relation corps/esprit. 


Je crois à ma propre expérimentation, et à écouter mon corps, quand il a des 
choses à dire, ce qui souvent se traduit, assez tardivement, ou trop tard. Je 
ne pense pas que j'ai raison, ou tort, mais pour moi, nous sommes 
programmés des la naissance, et tout ce qui découle de notre être ne laisse 
que peu ou prou place aux choix personnels... Et voilà, je recommence à dire 
des conneries et à me justifier. 
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Pour saisir le monde, il faut penser out the box. 
Une devinette à mon avis résume tout cela... Je vais vous en faire part ! 


Vous êtes au volant d’une voiture et vous roulez à vitesse constante. 

A votre droite, le vide... A votre gauche, un camion de pompiers qui roule à 
la même vitesse et dans la même direction que vous. 

Devant vous, un cochon, qui est plus gros que votre voiture ! 

Derrière vous, un hélicoptère qui vous suit, en rase-motte. 

Le cochon et l'hélicoptère vont à la même vitesse que vous? 


Face à tous ces éléments, comment faites-vous pour vous arrêter ? 


Je vous laisse deviner la solution cher lecteur, assez simple en fait, et qui 
nécessite juste de changer de point de vu. 
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Encore un citation ? ! 


Les citations, il faut en user, mais avec modération, et ce n'est pas une vérité 
absolue, quand, une personne s'en sert à tort à travers, pour justifier ses 
dires et ses actes, ça devient malsain, surtout lorsque ses dires ne sont pas 
en conformité avec ses actes. 


Voilà, c'est juste un gros coup de gueule face aux manipulateurs, 
manipulatrices de tout bord, qui se servent et détournent les propos d'une 
personne célèbre, pour se l'approprier, et manipuler l'opinion, et se mettre 
en avant. 


La citation, n'est pas LA VÉRITÉ, mettez-vous bien ça dans le crane ! Soyez 
vos propres maîtres et dites-vous mêmes ce que vous pensez, et assumez- 
le. Soyez indépendant, et honnête, arrêtez de vous cacher derrière des mots, 
qui ne vous appartiennent pas. 


Laissez les morts là ou ils sont, avec leurs mots et respectez-vous, je l'ai déjà 
dis, et je le répète encore une fois, soyez-vous même. 


A force de me retrouver face à ces situations, je fini par en avoir marre, et je 
sortirai bien mon revolver, si j'en avais un, pour flinguer tout ces faux-culs de 
bas étage qui se font l'étalage et le parangon de choses qui ne sont pas à 
elles, pour se faire valoir et se donner raison. 


J'en ai assez, plus que de mesure. Je suis en colère d'entendre encore une 
citation de TROP ! 


STOP! 


Si vous avez compris cela, le monde ira beaucoup mieux ! 
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Une vie de retraité 


Bon, je crois que j'ai détecté le problème avec les autres... 


Ils n'ont pas le temps, et sont occupés par leur activités séculaires, métro 
boulot dodo, s'occuper d'eux, et j'ai compris, qu'il y avait un décalage entre 
leur rythme de vie, saturé, sans temps à perdre, et le mien, avec énormément 
de temps vide, et inoccupé. 


Je n'ai rien à faire, et comme je m'ennuie, il m'arrive de provoquer des 
situations inhabituelles, pour attirer l'attention. Ce qui explique, pourquoi je 
me retrouve dans des situations paradoxales, ou je me met à réfléchir, sur 
certaines choses, auxquelles les autres personnes ne pensent habituellement 
pas. 


Hormis peut-être l’enfoiré qu'on appelle philosophe, et qui en fait dépense 

son temps dans son activité de réflexion, mais peut-on appeler philosophe, 
un vendu? Bloquer lui-même dans le cycle infernal et ternaire de la vie. NON 
, je ne le pense pas, pour réellement réfléchir sur la vie, il faut une chose 
dont peu de gens disposent, du loisir du temps. 


Je ne prétends pas comprendre la façon de penser des gens, mais j'ai assez 
de recul pour observer leur travers, et me rendre compte, qu'en réalité ils 
sont prisonniers, de leur famille, leur travail, leur possessions matérielles. 


J'ai le loisir de faire ce que je veux, avec qui je veux, et pourtant, je ne fais 
rien, et je m'ennuie, parce que j'ai choisi de m'ennuyer, du coup, je le vie 
mal, ce mal être se traduit, par la volonté d'occuper ce temps, et de fuir 
l'ennuie à tout prix, mais ou que j'aille, celle-ci me suit, c'est mon destin et je 
ne peux y échapper, en plus cette maladie, fait que je suis blasé de tout et 
que rien ne m'étonne vraiment. 


Sans le savoir, 


Je suis devenu, un roi, sans divertissement ! 
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Et si je meurs ? 


Vous le savez-vous même, lorsqu'on écrit, des souvenirs, remontent à la 
surface, les bons comme les mauvais. Et il semble que plus on s'approche de 
notre dernier jour, plus notre conscience a tendance à faire remonter les 
pires moments de notre vie, et de rejouer ces derniers en boucle, avec 
le regret de les avoir commis. 


C'est aussi le luxe d'avoir du temps, me faire et me refaire des films rejouer 
les scènes de ma vie, et se demander, et si... J'avais fait autrement ! Peut-être 
que j'aurai obtenu de meilleurs résultats, peut être que telle chose ne se 
serait pas passer comme ça. 


En fait, quand le train est passé, il est inutile de dire que le train repassera, 
ce ne sera pas forcément le même avec la même destination, c'est un autre. 
Une nouvelle page de la vie qui s'écrit ! Mais il arrive un moment, ou tu 
quittes ce train, pour descendre à ta destination, et là, c'est la fin. 


Pas pour les autres, par contre, c'est un cycle, et la vie continue, même sans 
toi. Je me dis, souvent que je n'aurai rien laissé de concret derrière moi, et 
que je n'ai pas profité pleinement de la vie. On a la vie qu'on mérite, dit on. 


C'est faux, on ne choisit ni la famille dans laquelle on naît, ni nos origines, 
ni notre taille, poids, etc... Il y a un mince, très mince espace de choix qui 
nous appartient, que l'on ose encore appeler libre arbitre, et encadré par 
un tas de conneries, inventés par les humains, afin de nous faire culpabiliser 
et que tu ne puisses rien faire, tels que la punition divine, le karma, la 
justice. 


Quand la mort arrive, il ne reste que ce que l'on a donné aux autres, mais il 

faut savoir une chose, plus tu as la capacité de donner, plus tu morfles en 

fait. Les femmes qui ont la capacité de donner la vie, souffrent le martyre, 

pour accoucher, et quand tu nées, tu es totalement dépendant de celle qui ta 
donnée la vie. Donc, pour donner la vie, il ne suffit pas de souffrir, il faut aussi 
donner une grande partie de son existence, pour s'occuper de son enfant. 


Donc, la facilité est de se barrer, et de ne rien donner, mais en contrepartie, 
tes gênes, et ton souvenir disparaît totalement des esprits des vivants, tu es 
oublié. C'est donnant donnant. Sachant que même si ton souvenir persiste à 
travers tes enfants, il disparaîtra après deux ou trois 
générations, définitivement. 


Alors que faire? 


Rien, il faut s'en remettre à la fatalité, et ne pas se prendre la tête, profité de 
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L'existence au maximum, pour ne pas avoir de regret, et tenter de laisser 
sa trace malgré tout. Tant pis, si on est voué à l'oubli, l'essentiel est 
ailleurs il me semble. 
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Thèse antithèese foutaise ! 


Vous l'aurez compris, ce roman, va vers sa fin... J'ai parlé de ma naissance, 
de mes histoires, et de ma maladie. Je n'ai pas parlé de la thérapeutique, 
même si j'ai fait allusion à des pistes de médication, personnelles, telle que la 
marche, la musique, la lecture, l'écriture, le sommeil. 


Ce n'est pas suffisant, mais je rejette toute forme de médecine alternative, et 
la médecine en général aussi. Je ne pense pas que ce soit utile d'en discuter, 
cela n'est juste pas ma tasse de thé. 


La vie est courte, et il faut en profiter ! 


J'ai perdu énormément, et même si dans cette histoire, je raconte des 
conneries que j'ai pu faire, j'ai l'impression, que sur le long terme, je suis la 
seule victime, et que je souffre continuellement. Mais c'est mon choix, ce que 
j'ai choisi ! Donc, je ne m'en plains pas. 


Pour aller plus loin, je vais tenter de continuer à poster mes pensées sur les 
réseaux sociaux, sous forme de petits textes, et peut être ici, sous la forme 
d'un autre ouvrage, qui les regroupera. J'aimerais aussi pouvoir échanger, 
avec le maximum de monde, et créer des interactions, pour faire des romans 
interactifs et dynamiques, quelque chose qui n'appartienne pas qu'à moi. 


Je tends aussi à être accessible. C'est à dire, que ce que je publie est en 
pratique libre de droit, que tout le monde se l'approprier, le modifier, ou bien 

même se torcher, avec, si tel est sa volonté. Je ne lis plus beaucoup, même 

s'il est conseillé de lire, pour écrire, je préfère mettre uniquement ce que je 

pense par écrit, et non l'écrit du voisin ou du philosophe qui est mort, il y a 

2000 ans, avec tout le respect que je leur dois. J'ai envie d'être authentique, 

je ferai donc, de mon mieux, pour respecter cette volonté. 


Mes pensées vont vers vous chers lecteurs, qui avez partagé ces 
quelques moments avec moi. J'espère ne pas être le seul à psychoter, à voir 
les morts, et à avoir des pensées obsessionnelles. 


Je pense aussi à tous les harceleur et victimes, non, je n'oublie pas les 
victimes, cependant sur le long terme, les harceleurs sont aussi victimes de 
leur pensées négatives, plus que les victimes qui elles ne subisse, que ces 
attaques que de l'extérieur et ne les revive pas en permanence dans leur 
esprit... Je sais, je reste subjectif, c'est mon point de vu, vous pouvez le 
partager ou non. 


Mes pensées vont vers ma famille et mes proches, qui en grande partie, ne 
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Ne feront pas l'effort d'ouvrir ce livre, mais je ne leur en veux pas, ils 
me connaissent assez bien. Mais ne vous inquiétez pas, je les harcèlerai 
jusqu'à ce qu'ils en prennent connaissance : 77 ! 


Mes pensées ne vont pas vers mes victimes, dont j'ai suffisamment parlé 
dans les chapitres précédents, et m'ont fait oublier qui j'étais, et ce que 
je valais en tant qu'être humain. Leur insultes, attaques, remerciements 
ou interactions en tout genre, n'ont été que des stratagèmes pour défendre 
leur intérêt personnel. Je sais, c'est moi, qui a envahi leur vie, vous me 
direz, mais comme je n'étais pas assez bien pour eux, je n'existais qu'au 
travers d'un prisme négatif soi-disant pour les faire grandir et servir de faire 
valoir. 


C'est la raison pour laquelle j'ai écrit, ce livre, pour que vous ressentez ce 
qu'un soi-disant agresseur ressent. ET si c'est pour me condamner, ou 
encore, me jeter la pierre, je dirai cordialement d'aller vous faire foutre. Avec 
toute la délicatesse dont j'ai fait état par le passé, et la colère, la haine que 
j'ai reçu par le passé, je crois avoir assez de recul pour passer outre votre 
jugement. 
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Après … 


Introduction 


Après l'obsession et la paranoïa, après avoir gaspillé sa vie et son temps dans 
des inepties.. Le temps à fait son œuvre, et la bêtise à remplacer 
l'innocence... 


Me voilà matrixé ! 
Sans conscience, et sans âme, j'essaye de retrouver un point d’appuis, pour 


me refaire vivre au-delà de ce que j'ai pu être par le passé. Mais est-ce 
encore faisable ? 


C'est ce que vous serez en lisant ces quelques pensées éparses, de 
philosophie personnelle, qui vont au-delà de la biographie. 


Un seul mot compte au-delà du mal, comme le dirait Stephen King, iln'ya 
pas de pardon possible, mais toujours la possibilité d'une REDEMPTION ! 
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10 ans après. 
Et après. 


De retour au parking, 20 ans plus tard ! 


Il n’y a plus de place, c’est terrible, toute les places sont prises. Faut 
continuer à rouler. La chaleur est torride, et les cigales et grillons chantent à 
tue-tête. 


Je tourne en rond, dans ce satané parking, en attendant que le turn over, 
face son effet. Le parking est plein, mais les voitures sont vides, ça fait des 
années, que j'ai compris qu'elles étaient sans âmes. 


Les voitures sont à l’image de leur conducteur, égoïste, et autocentré, elles 
bougent quasiment toute en même temps, pour se retrouver paradoxalement 
bloquées dans les embouteillages, les conducteurs ont la mine déconfite des 
petits matins. Je regarde plutôt les conductrices, espérant quelques sursaut 
d'humanité, et de séduction, mais je ne suis plus séduisant. J'ai la mine d’un 
auteur qui s’est confié et qui n’a plus rien à dire. Pas d’essor, mais essoré, 
pas seulement physiquement, mais moralement. 


Je n'ai plus le courage de parler, ni de regarder les gens dans les yeux. Je fixe 
tout droit le bitume, avec mes airs de robot, essayant de me souvenir des 
jours heureux. Mais le passé est trompeur, il n’y a pas plus de bonheur hier 
qu'aujourd'hui. On a la journée qu’on mérite, cette chaleur torride, c'est pas 
la mienne. Elle ne m'appartient pas, je la subi, et je la déguste, ma peau 
goutte, et je me dis, quels bandes de petits cons profiteurs derrière leur 
voitures ! Je commence à prendre la colère, à m'énerver contre toutes ces 
personnes qui ont passé leur permis, et qui vont et viennent d’un point À à un 
point B . Pourtant ils ne m'ont rien fait, et désormais, maintenant , je leur 
ressemble, je suis à leur image. 


Je suis un petits con, profiteur, je suis un gros PD énervé derrière son volant. 
Je n’ai plus rien d’innocent. Je fais partie intégrante de la matrice et de la 
société de consommation. La mémoire, et l’oublie, m'a envahi depuis 
plusieurs années, et je ne me souviens même plus de la date de naissances 
des membres de ma famille. Ma valeur est devenu l'argent, éphémère, et qui 
en réalité, ne vaut rien, se dilapide en quelques secondes, pathétiquement. 
Toute connaissance utile à disparue. Je me suis débilisé , en devenant un 
animal qui ne vit plus que par l'instinct sur le moment, et perdant la 
conscience de la mort. Je suis devenu stupide et sans réelle conscience. Ma 
langue, je l’ai donné à chatGPT, et autres moteurs de recherche, et non 
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Après … 
google n’est pas ton ami (gros con) 


Je cherche une petite lueur d’espoir au fond de moi, et je vois que tout a été 
consumé par le diable. Sheïitan a fait son œuvre, je suis une coquille vide, qui 
tourne dans sa roue de hamster, et que personne ne remarque, je laisse 
derrière moi, saletés et détritus, auquel mon organisme s’est assimilé. Je 
mange un tacos, je mange un hamburger, dans un fast food, et je deviens ce 
que je mange, c’est à dire de la malbouffe. 


Bordel, y a bien quelque chose qui doit rester au fond de moi de vivant ? 


Pourquoi les autres, ne réagissent pas ? Pourquoi les autres ne font rien ? Le 
voile de l'illusion les a aveuglé, coincé dans leurs intérêts, ils vivent en mode 
survie, en cachant, à droite à gauche leur noisette. Et non, je ne crois pas en 
l’albatros et sa liberté ! Un conte pour enfant, qui se raconte de père en fils, 
pour faire dormir. 


En fait, je prends conscience, que j'ai perdu l'innocence des premiers 
instants, et que j'ai été sali, à la fois par ce monde, mes pensées, mes actes, 
et cette voix dans ma tête qui raisonne : « l’ami du petit déjeuner, l’ami 
ricoré ! » Mais attend, mec, ta pas d’ami, t'es rien, même tes pensés ne 
t’appartiennent plus. Je fais comment maintenant... Heureusement, le One 
piece doit exister quelque part, en enfer ! 
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Après … 


Icare vole, un ange passe, vous êtes trompés 


Ne pas se fier aux apparences. On croit toujours savoir, avoir raison, alors 
qu'en vérité la réalité ne tient qu'à un fil, celui du raisonnement, des sens de 
notre corps et notre esprit. On croit savoir, mais en réalité, nous sommes 
trompés. 


Tous les faits, les évènements auxquelles nous assistons, ne sont que 
duperies. J'en ai déjà parlé dans la précédente partie, mais j'ai déjà 
remarqué par le passé à quel point les informations qui passent à la 
télévision, sont des contingences factuelles tellement malléables, qu'on 
s'interroge sur leur réalité. Un véritable foutage de gueule en réalité, en plus 
de la manipulation, qu'il y a derrière :) 


L'être humain, ne vaut pas mieux, que ces informations, et déforme en 
permanence les faits vécus, par leur ressenti, leur perception, de ce que leur 
arrive. C'est la raison pour laquelle, on a commencé par tout mettre par 
écrit, tout ce qui arrive. Qu'on a commencé à mettre en place des formes de 
règles et de contrats physiques et moraux, ainsi que tout un tas 
d'institutions, ont fini par exister. Pour créer une existence sans laquelle, 
l'institution n'aurait pas de sens. 


Mais ça ne change rien, on a fait que ralentir et institutionnaliser la bêtise 
humaine, en la rendant plus lourde, et plus palpable. On fait pour de 
semblant de contrôler ce qui échappe totalement à notre vie, tel que la 
naissance, en définissant des appartenances, des cultures, des noms, tient 
donc, ça marche aussi et désormais pour les animaux domestiques, comme 
c'est étrange, bizarre, vous avez dit bizarre? On a mit en place une chappe de 
plomb sur la vie de chaque être humain, pour le faire vivre en communauté, 
pour lui faire croire qu'il ne vivait pas seul. C'est qui est faux. On lui a 
inculqué des règles, et on le contrôle en permanence par voie physique ou 
moral, et ce jusqu'à sa mort. 


Au final, qu'est ce qui fait que je suis, moi, et pas un autre? Qu'est ce qui me 
rend unique et non jetable? RIEN, personne n'est irremplaçable, et même si 
notre personnalité est unique, on est dans un cycle, ou chacun de nous 
transmet le flambeau au prochain “abruti" qui ira courir jusqu'au prochain 
checkpoint, sans savoir à quoi servait le flambeau, et s'il y avait réellement 
un flambeau. 


Mais il y a une chose dont je suis certain, je pense donc je suis ? Je panse 
donc j'essuie? 
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Après … 


Conclusion: Mettez vous un doigt dans le cul ! 
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De l'excellence au pathétisme 


Tiens, encore un titre (que j'ai choisi bien évidemment) qui semble me parler, 
au travers d'un vécu, un ressenti. L'excellence est liée à la grâce à la beauté 
et tout ce qui s'offre à l'œil d'élégant, voir en allant plus loin, de plus que 
bien. On peut dire, par exemple, d'un gâteau, qu'il est excellent, car vraiment 
bon, et très bien préparé atteignant des sommet de bon goût, on peut dire 
d'une chanson qu'elle est excellente dans la mesure où elle dépasse les 
qualités attendues, pour ce type de chanson, elle groove, elle swing, ou elle 
fait danser, elle impressionne, quelque soit ses qualités, elle est considérée, 
comme meilleure que la moyenne. 


En fait les critère de la beauté, de la grâce et de l'élégance sont totalement 
subjectif et dépendent en partie de la culture de l'individu qui se trouve en 
face de soi. Pour certaines personnes, un bon live sur twitch, ou sur tiktok, 
peut être excellent, pour d'autres, c'est la sculpture greco romaine, qui 
provoquera l'émoi. Ainsi que la musique, ou la danse classique. En fait tout 
dépend du point de vu ou l'on se place, et ce que notre cœur défend, et notre 
âme est attiré par. 


Existe t-il une forme d'excellence qui dépasse les critères et les genres et qui 
devienne, une sorte de référence, pour représenter l'excellence universelle? 


Je me suis posé la question, et comme tout un chacun, je me suis rendu 
compte, que même s'il y avait des peintures, telles que Mona Lisa, ou bien 
des sculptures, comme le penseur de Rodin, ou bien une architecture, comme 
les pyramides de Khéops qui traversaient l'espace et le temps et pouvaient 
les transcender. Donc, je me suis rendu compte, que la population n'est pas 
totalement réceptif à cette excellence, et qu'à priori, tout est basé sur 
l'éducation, et la formation de notre esprit, qui peut dévier de l'art au lard, 
comme on dit, par exemple en commettant des blasphèmes, en détruisant ou 
détournant, telle ou telle œuvre ou construction. Exemple, les poses sexy 
devant les bâtiments d’Auschwitz ou bien la dégradation d'œuvre d'art par 
les militants écologistes, ou extrémistes religieux. 


Ce que je veux dire, c'est que l'excellence, n'est pas synonyme de meilleur de 
l'humanité, mais seulement de ceux à qui ça touche... Et des éléments 
abscons, voir stupides, ou dégoûtants aux yeux de certains, peuvent atteindre 
l'excellence aux yeux des autres. "L'important, c'est d'y croire", et d'intégrer 
les éléments pour les comprendre dans leur contexte. Ex: l'invention des 
émoticons, est semblable à l'invention des hiéroglyphes chez les égyptiens, la 
culture de l'image et des réseaux, remplace celle des livres, et des blogs, qui 
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disparaissent peu à peu. On film plus qu'on écrit, et on diffuse plus du 
contenu, que l'on en émet soi même. En contrepartie, n'importe qui peu être 
diffuseur de contenu, sans l'aide des médias traditionnels, mais avec une 
dégradation de l'information à la sortie. 


En d'autres termes, on a échangé notre mémoire pour la transmettre aux 
supports qui sont de plus en plus éphémère, tel que le disque dur de notre 
ordinateur, ou bien dans le cloud, c'est à dire sur des serveurs. Cette 
transmission, est la contrepartie de la rapidité, et de la réactivité. On perd 
ainsi en qualité, et nous passons ainsi de l'excellence, au tout vite, tout de 
suite, au fast food de la consommation. 


Attention, je ne dis pas qu'il n'y a pas de choses belles dans ces productions, 
mais elle n'influence plus notre cerveau de la même manière, et ce zappage, 
créer une forme de dépendance qui traduit une forme d'impuissance à 
devenir sois même un véritable récepteur sur le long terme et les vrais 
valeurs de l'excellence. 


Mais n'ont elles réellement jamais existées? 
A vous de voir, et de réfléchir au sens des mots et à leur portés. 


Merci de votre attention. 
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Une question de confiance 


Il ne faut pas faire confiance à l'eau qui dort, mais au sage, patient qui sait 
garder les secrets qui dorment. 


Mais il faut savoir une chose, dans la vie, tout fini par se savoir. "Si le 
mensonge, prend l'ascenseur, la vérité prend l'escalier, elle met plus de 
temps à arriver, mais elle finit par se savoir". En d'autres termes, 
confiance ou pas, les choses ne finissent pas émerger, comme le 
cadavre, au bord de l'eau... 


Parfois les vérités sont des perches tendues, des tests, pour évaluer 
votre fiabilité et votre endurance mentale. Il faut savoir conserver son calme, 
dans toutes les situations, et savoir rester froid et logique pour éviter 
l'implosion. En fait, le plus simple est de ne pas s'attacher à celles-ci et à 
rester détacher de toute forme de pression, par la pensée. 


Car c'est au niveau du cerveau et de l'émotionnel, que tout se joue, il faut 
savoir raison garder, pour éviter d'être impulsif et faire quelque chose que 
l'on regrettera plus tard. En fait la tempête d'émotions n'est pas bonne 
conseillère. 


La vérité se somatise, et se transmet de gré à gré, jusqu'au jour, ou tout le 
monde sait mais se tait. C'est à ce moment-là, que la chape de plomb, pèse 
le plus lourd, car rien de plus insidieux qu'un secret collectif qui ne dit pas 
son nom, et que tout le monde cache honteusement. 


Pour aller au-delà de cette confusion, il y a donc, la confiance, celle qui 
permet d'être serein, et de ne pas tout porter sur son dos. Plus tard, et 
comme je le dis, cette confiance, permettra d'aller au-delà, et de faire sa 
propre apocalypse, c'est à dire, découverte de la vérité. Lever de rideau ! 


Après cela, il y a la libération, et enfin, la résilience. 


Mais il faut savoir une chose, avec le temps, tout passe, et l'on finit par se 
découvrir soi-même de ses oripeau, pour ne laisser que de pauvres os, alors, 
ne prenez pas la vie au sérieux, et levez les poids qui vous pèse, afin de 
mieux comprendre, au fond, qui vous êtes ! 


PS: Je ne suis pas fondamentalement une personne de confiance, mais ce 
thème me tenait à cœur. 
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Dédicace à Ottavi 


Dumé.… 


J'hume, l'air que tu as respiré 

J'aspire l'eau des dinosaures à la plume 
Plus loin, j'essaye de comprendre qui tu es 
Raison pour laquelle, j'ai volé ton identité 
La poésie n'est pas affaire de saison, 

mais un condiment de salaison 

Tu vas crevé, c'est une question de temps 
Chaque chose à son taon 

Retourne à mes pénates, et moi à mes lattes 
En attendant d'être MAT 


Le copyright, tu peux te le mettre la ou je le pense 
MOI je me lance. 


SANDOKAN 


PS!: au moment ou j'écris ces lignes, Dominique Ottavi, un des maître 
spirituel de Jenny Godecaux, ne vas pas au meilleur de sa santé. Mais j'ai 
souhaité conserver ces quelques lignes, pour laisser une trace de son 
passage dans mes histoires. 


1 Ilest mort quelques temps après, qu'il repose en paix 
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Après … 


Le bouton petite pute ! 


On a tous envie de réussir dans la vie, mais la question est de savoir quel est 
le prix, que l'on est prêt à mettre dans la balance, pour que tout fonctionne. 


Ne soyez pas dupe, toute chose à un prix, relativement au principe de 
négociation. 


Ce que j'appelle le bouton “petite pute" est une sorte de commande magique, 
qui permet facilement d'accéder à ce que l'on veut, mais en échange de sa 
dignité morale. À chaque fois que tu appuies sur cette commande, bien 
évidemment, ça fonctionne, mais en contrepartie, tu perds, un peu de ton 
être et petit à petit, tu te meus, en ce qu'on appelle, un genre de catin, tu 
vends ton âme quoi. Sauf que personne ne le sait, sauf toi et l'autre avec qui 
tu négocies. 


Arrêtez de vendre votre dignité, pour un oui, ou pour un non, quand vous 
avez besoin de quelque chose. Il faut relever, la tête et appuyer sur l'autre 
bouton, qui envoie les autres et leur proposition de merde d'aller se faire 
voir. Ce que j'appelle, le bouton "non merci", ou bien, "fuck", pour les 
intimistes. 


Voilà, de rien, c'est gratuit ! 
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Mimétisme? 

Il est temps de se remettre en question... Je m'amuse à travers mon œuvre à 
toute recenser, sans verser, dans mes délires personnels. Mais là, je viens 
de lire, un message de Jenny qui m'a interloqué, et que, je me suis amusé à 
noter. Car même si je ne suis pas la personne visée, ce message est à la 
limite du foutage de gueule, et je vais vous expliquer pourquoi : 


"En toute franchise, tu fais le business que tu veux. Si tu t'enrichis en copiant 
quelqu'un d'autre, classique tu vois. Mimétisme ! Normal ! " 


Bon déjà en lisant le début du message, on comprend facilement que derrière 
il n'est pas motivé de bonnes intentions. Car il accuse la personne de 
"copier", quelqu'un, c'est à dire, de ne pas être originale, et par là, d'être 
faux. 


Étrange, ce passage, me fait penser à un extrait de la première partie de ce 
roman, parlant de citation, ou je faisais la critique de ceux qui prenait des 
citations qui ne leur appartenait pas, et qui s'en servaient pour manipuler 
d'autres personnes. Et à de nombreuses reprises sur facebook, lui ai fait la 
réflexion, justement de ne pas avoir de réflexion personnelle. En résumé, j'ai 
anticipé sa réflexion, avant qu'elle n'apparaisse. Et pire, encore, elle 
reproche à l'autre ce qu'elle fait soi-même. 


"Mais en revanche, comprends que si tu n'as aucune solution que faire pareil 
que tout le monde, je ne vais pas m'arrêter sur toi. J'ai pas le temps. " 


Seconde partie de la réflexion, qui est à la limite du mépris, qui rappelons le, 
vient d'une personne, qui passe son temps à diffuser de la fake news des 
vidéos et des citations qui ne viennent pas d'elle, c'est à dire, une production 
non-personnelle, n'est pas du tout légitime pour en parler. Oui, elle a du 
temps à perdre, apparemment pour des futilités, alors pourquoi juge telle 
qu'elle n'aurait pas le temps pour cette dernière ? 


En fait, elle est victime d'un biais d'interprétation, faussé par son jugement, 
et peut être je dirai, avec une pincée de mauvaise foi. 


STOP, LE FOUTAGE DE GUEULE ! 


Respectons-nous les uns les autres, d’un vrai respect mutuel, et pas d'un 
saupoudrage d'interprétation et de jugement faussé par des valeurs qui ne 
correspondent pas à la réalité. Soyons honnête. 


75 


Le jour où j'ai tout oublié 


Je rappelle qu'autrefois, j'étais un étudiant en histoire, assez studieux, et au 
fait de l'actualité, et qui commençait à réfléchir par soi-même au travers de 
ses recherches et de ses études. 


On m'a dit que l'échec n'est pas définitif, que tout pouvait être remis en 
question, à condition de se remettre sur les rails. Le jour où je suis monté sur 
le ring et que j'ai décidé justement de remettre ce système en question, j'ai 
reçu, une grosse claque, un gros coup dans la tronche, de la part des 
renseignements généraux, qui travaillaient certainement pour la faculté de 
droit de Montpellier dans les années 2010- 2012. 


Cette période, ou je fus lourdement exposé à l'espionnage et aux différentes 
intrusions dans ma vie privée que je considérais comme un viol, fut aussi une 
période, ou j'ai pris les décisions les plus radicales de ma vie. En, effet, j'ai 
pris conscience, que nous étions tous confrontés à des signaux, qui au fond 
nous conditionnaient sans arrêt, nous sommes bombardés d'informations, et 
soi-même émetteur de ces dernières, mais des émissions déformées par 
le prisme de l'actualité que l'on mange tous les jours, qui nous rend 
forcément partial et partiel. C'est aussi durant cette période, qu'il y a eu les 
scandales d'Edouard Snowden et Julian Assange, à quelques années 
prés. Toute information même si elle est vrai, n'est pas prêt à être mise sur 
le marché du monde commun, car elle contient en elle-même un potentiel 
assez dangereux pour la société. Tout n'est pas bon à dire, à n'importe 
qui. Il faut savoir raison garder, et le silence, parfois, peut-être une arme. 


J'ai donc, choisi, de m'isoler totalement de ce flux d'informations, en éteignant 
la télévision, et en restreignant mon accès internet, à des forums de 
discussion, et de musique, tels que youtube. Sachant que même en faisant 
cela, ma psyché allait tout de même être influencée par l'esprit du temps. En 
faisant cela, en m'astreignant, au niveau de l'information, j'ai compris que je 
me libérais d'un poid culpabilisant et moral, de l'industrie de l'information, 
qui en fait m'empoisonnait d'erreurs de jugement et de partialités. 


On ne peut pas influencer notre environnement au niveau macro- 
environnementale, on ne peut impacter que ce qui nous entoure d'assez 
proche, et même à ce niveau, nous sommes dépendants du bon vouloir 
de ceux qui nous côtoient et d'éléments externe à notre volonté. Il faut 
savoir prendre pied et se dire, qu'à part nous, nous n'influençons personnes, 
et que même si d'après le principe de causalité, tout ce que l'on fait 
entraîne des conséquences, celles-ci, sont à échelle humaine, c'est à dire 
à l'échelle de 
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l'océan qui nous entoure, d'un grain de sel. 


Préservez-vous, et ne soyez pas intoxiqué par l'information. Prenez du recul, 

et sachez faire la différence entre le bon grain et l'ivraie, ne laissez pas 

empoisonner l'esprit de publicités et annonces inutiles, qui au final, dirigeront 
votre volonté. 


En d'autres termes, sachez rester vous-même. 
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Ce qui nous nourri 


Suite au dernier chapitre, j'avais envie de m'arrêter sur cette partie qui me 
semble assez importante, et qui de mon point de vu, compte beaucoup pour 
tout un chacun. 


Je parle évidemment de la nourriture de l'âme et de l'esprit. Mais sans aller 
jusque-là, il faut savoir que notre corps est lui aussi conditionné et associé, à 
ce que nous mangeons, on dit souvent que l'intestin est un second cerveau, il 
y a d'ailleurs un livre, du même nom sorti, il me semble (en 2019). Avec plus 
de 200 millions de neurones et de nombreuses connexions qui le relie au 
cerveau, cet organe, est à lui seul, un véritable réceptacle de notre âme 
digestive, on pourrait dire. Il est important de comprendre, l'importance des 
influences des différentes parties de notre corps, sur notre personnalité, ce 
que l'on dit, et ce que l'on pense. On dit d'ailleurs lorsqu'on souffre, sans 
savoir pourquoi, que l'on somatise, un traumatisme, ou un ressenti. Le corps 
nous parle avec son propre langage. 


Donc, la nourriture, c'est à dire, ce qui rentre en nous crée aussi ce que nous 
sommes, en le transformant en différents éléments constitutif de notre 
organisme. Donc, pour avoir de bonnes briques pour nous construire, il est 
nécessaire de contrôler ce qui rentre dans notre corps, et donc d'avoir une 
bonne hygiène de vie. Cela va de soi. Je dis cela comme si c'était évident, 
mais je suis la première personne à consommer des produits transformés, 
chimiques et synthétisés, je ne bois quasiment pas d'eau, et je suis intoxiqué 
par toute cette malbouffe qui m'entoure. Car c'est plus simple de prendre ce 
qui nous semble bon. Mais en réalité les apparences sont trompeuses et ce 
qui est bon, est en réalité, est mauvais pour notre organisme. C'est ainsi que 
je contribue, bon gré, mal gré à la dégénérescence de mon organisme, et à 
ma déchéance... 


La nourriture de l'esprit quant à elle, est tout ce qui rentre par 
l'intermédiaire de nos 5 sens, et qui alimente, notre psyché. Les sens les plus 
sollicités étant la vue, et l'ouïie dans ce monde médiatique. Mais il est 
important d'alimenter tout nos sens et cela régulièrement afin qu'il ne 
s'atrophie pas, et ce de la manière, la plus naturelle possible... Le contact 
avec la nature étant conseillé pour rester en contact avec la terre et les 
divers éléments qui nous entoure. Ce processus est surtout important durant 
l'enfance, car c'est durant cette période que nous nous construisons. Et si 
nous ratons le coach, nous nous désistons la vie durant, pour d'autres types 
de stimuli, pas forcément bon pour l'esprit ni pour la santé. 
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J'ai envie de dire : lâcher vos portables, et prenez le temps de prendre soin 
de vous, dans un cocon élévateur, gardez une saine hygiène de vie et de 


l'esprit, ce qui vous permettra d'être le plus serein possible, pour le restant 
de notre existence. 


Fake Werber 


Peut-être qu'il existe, par-delà, les murs de ma maison, un faux Werber, 
usurpateur, non pas de son identité, mais de son apparence. On ne sait 
jamais à qui, on à faire, croyez-moi ! 


On croise parfois des gens qu'on prend pour d'autres personnes, et moi, je ne 
fais pas exception, de cette tromperie naturelle, sur cette planète, ou nous 
sommes plus de 8 milliards. 


Mimétisme, disait-on dans un autre chapitre ! 


Nous ne sommes pas seuls, et ce que nous appelons apparences, sont 
trompeuses. Il est nécessaire de prendre du recul, et de ne pas s'affoler, 
lorsque de dos, nous croisons, une ancienne connaissance, notre frère, notre 
mère, sans pouvoir réellement la reconnaître. Ça prouve une chose, notre 
raison est faillible, et nous ne sommes pas uniques sur cette planète. 


Quelle ne fut pas ma réaction, alors que je croisais Bernard Werber, dans les 
rues de mon petit village, alors que ce dernier était à des milliers de 
kilomètres de là, en Corée du sud ! Peut être conscient de l'effet qu'il avait 
causé, il riait, hilare du choc qu'il avait causé. 


Je n'avais pas d'appareil photo à ce moment-là, dommage ! 


Peut-on dire, pour autant que je suis fou, ou dans mes délires schizophrènes ? 
Une remarque faite par un membre de ma famille aux dire des évènements. 
Non, car les faits se sont produits indépendamment de ma volonté, et je 
n’en étais pas le maître. 


Qu'est-ce qui est vrai, qu'est ce qui est faux ? Aux dires d'un certain Philip K 
Dick, la réalité est ce qui continue d'exister, quand on cesse d'y croire. 
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Une petite pièce ? 
Qui n'a jamais entendu cette phrase philosophique, tant elle est sujette à 
débats ? 


Faut-il donner, une petite pièce au mendiant qui passe ? Faut-il lui donner 
une fois ? Ou plusieurs fois, à quel moment faut-il s'arrêter, afin de ne pas se 
faire arnaquer ? 

Il m'est arrivé de me trouver devant des situations absurdes, ou je donnais à 
un tel, et pas à un autre, car celui-ci avait renouvelé sa demande trop 
préstamment et avec trop d'insistance, ce qui m'encourageait à ne rien lui 
donner, tandis que celui- là, ne m'avait rien demandé jusqu' à présent, je le 
privilégie donc. 


Ces moments, de génance, ou l'on se prend, un peu pour dieu, me fait mal au 
cœur, et ne devrait pas exister, à mon humble avis. Mais en faisant, ainsi, on 
s'assure d'une forme de justice social, pense-t-on. Bien qu'on sache, que le 
cycle, se reproduira, ainsi que les injustices qui en suivent. Au nom de quoi, 
suis je le juge, de la vie d'hommes et de femmes (surtout d'homme, à ce que 
j'ai pu voir, tient encore un jugement) qui demande l’aumôûône, pour pouvoir 
survivre, et gagner leur pitance ? 


Il ne faut pas faire de différence, entre l'homme d'ici et d'ailleurs, nous 
sommes tous égaux, mais qu'est-ce que ça m'embête, de se séparer, d'une 
petite pièce, qui aurait tout aussi bien nous servir à nous acheter un coca, ou 
pour notre caddie. 


Mais n'oubliez pas, ce qui est petit pour nous représente, tout un univers 
pour eux. J'ai envie d'arrêter de sortir, pour éviter ce genre de situation, mais 
dès que je reviendrai sur mes pas, dès que je recommencerai à vivre de 
nouveau, émergera un nouveau "mendiant de la vie” et sa requête ultime et 
répété, d'une petite pièce. 


C'est la vie, et le choix, vous appartient, et n'oubliez pas de voter FN, pour 
cette petite pièce de trop, les beaufs. 


Allez, à la revoyure ! 
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Les maisons sont nos tombeaux 


Nous vivons une grosse partie de notre temps, dans nos cocons, qui sont 
censés être la représentation de notre idéal en tant que lieu de vie. Même si 
ça n'est pas le cas parfois, on fait du mieux pour que ça se présente comme 
tel. 


La bulle qui nous définit le mieux, est avant tout, notre chez nous, là, ou nous 
conservons, tous nos trucs , qui sont sensés nous accompagner, toute la vie. 
On ne sait pas vraiment jusqu'à quel point nous avons besoin, du merdier, qui 
nous entoure, mais on ne sait jamais. Pourtant, nous naissons nu, et sans toit, 
c'est notre mère, qui nous recouvre de son sein, et nous donne notre 
première chose qui sert à nous couvrir, et à ne pas avoir froid. Le plus 
souvent, une couche, et un petit bonnet de tissu, font l'affaire. 


La survie est le signe le plus significatif, de notre être, et de l'essentiel, de ce 
que nous sommes. La survie ne nécessite pas de toit, pas nécessairement, 
mais c'est utile, raison, pour laquelle, on est passé du chasseur cueilleur à 
l'homme sédentaire. Passage significatif, marqué par la représentation de la 
mort et de la prise de conscience de cet arrêt, qui fut imaginé depuis des 
temps immémoriaux, comme un passage. Toujours la survie, voyez-vous, nous 
a poussé à nous imaginer, un monde, semblable au notre, à tel point que les 
Égyptiens, ont vu dans nos cercueils, une représentation à l'identique du 
monde, dans lequel nous vivons. 


Mais la vie est le contraire de l'enfermement, et pourtant, nous passons le 
plus claire de notre existence, à y rester cloîtrer, à tel, point que nous nous 
identifions à ce passage, qu'est la mort, à travers nos "de meurt", et non 
demeurés, comme on pourrait le penser. 


Il faut réfléchir, et savoir, à quel point la vie est éphémère, et qu'il faut 
profiter de notre liberté, et cueillir le jour, qui n'est pas en notre maison, 
mais à l'extérieur. 


Donc, sortez, et faites vos expériences. 


La vie est courte. 
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Le dormeur doit se réveiller 


On a tous des rêves, mais parfois, on ne se rend pas compte, que nous 
sommes en sommeil... C'est ainsi, que pendant plusieurs années, je cru 
devoir passer, ma vie en tant qu'acteur alors, qu'en réalité, j'étais en mode 
passif, je ne contrôlais absolument rien du tout. 


Cette croyance, fait partie du mode créatif de la vie. Quand nos rêves 
vont trop loin, qu'on ne vit qu'au travers des yeux des autres, qu'on pense 
être les nôtres, et auxquels on s'identifie tellement qu'on croit les 
contrôler, alors qu'en réalité, on est en mode total "space", on n’a pas 
vraiment les pieds sur terre, à la limite, on pourrait croire, qu'on aurait un 
genre de super-pouvoir, celui de l'intersubjectivité absolue. Ce que j'écris 
existe, parce que je le mets sur une feuille de papier noir, sur blanc. 


On rêve alors, qu'on est maître de la destiné, des autres personnes. 
L'écriture aurait un pouvoir créateur supérieur à celui qu'on croit. Un genre 
d'omniscience, des esprits, et des cœurs. C'est ce qu'on appelle le complexe 

de dieu. Cependant, plus on s'approche de ses rêves, et plus le contrecoup, 
arrive, et c'est assez difficile. 


Et on se prend des claques dans la gueule. Généralement, c'est ce qui arrive 
quand on a pris, une trop grosse gueule de bois, le lendemain de cuite. Et 
non la marmotte, ne met rien dans le papier alu ! C'est plutôt toi, qui a 
halluciné... 


On rêve de gloire et de reconnaissance, et finalement, la seule 
vraie reconnaissance, est celle des médocs qu'on prend afin de nous 
faire redescendre sur terre, qui en réalité, nous endorme encore plus, et 
celle des engueulades et des remarques acerbes de ses parents, sa famille, 
et lorsqu'il existe encore (parce qu'il n'est pas dit qu'il existe à ce moment- 
là) de votre entourage. 


Tous n'ont qu'un seul message à vous passer : il faut vous réveiller ! 
WAKE UP ! 


WAKE UP ! Enlève ton MAKE UP ! Et devient ce que tu es depuis toujours. 
un doudingue, un lourdingue, sans maquillage, on a toujours l'air plus 
abrupte, au bord de la chute. 


Le dormeur, se réveille, que reste-t-il de lui ? On a deux vies, et la 
deuxième commence, quand on s'aperçoit qu'on en a qu'une … 
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L'autre ce n'est pas TOI 


Facile à comprendre, dure à avaler, être soi, c'est simplement, se respecter, 

mais jusqu'à quel point ? On aime l'autre, car on pense que l'herbe est plus 
verte ailleurs. Cependant, l'herbe, n'est pas plus verte ailleurs, mais là où elle 
est arrosée. Evidemment. 


Mais l'autre, est comme soi, et souffre de ne pas pouvoir être toi un jour ou 
l'autre, il est lui aussi piégé. Nous sommes tous prisonnier d'une forme 
d'altérité, et nous voulons, nous conformer à ce que nous souhaitons 
représenter. 


Simplement, il faut accepter, que nous sommes imparfaits, dans le plus 
que parfait, et avec qui l'on compose, nous incarnons, et donnons à voir 
avec l'autre, c'est à dire TOI ! 


Il ne faut pas aller plus loin. Se regarder dans un miroir, ne mènera qu'à 
l'implosion du soi, vers l'autre, qui est seulement soi, mais aussi l'inconnu, de 
ce que nous reflétons. 


TOI, tu es tellement plus, tu représentes, ton univers, dans la pensée, 
dans l'être là, mais aussi dans ce que tu hais, et ce que tu aimes. Deux 
lettres sœurs si semblables et homophone, N, et M, autant que l'Amour, qui 
est aussi un fleuve, à ne pas confondre cependant avec l'égo, qui mène, 
vers des morceaux d'âmes sans en avoir la substance, ni la résistance. 


Qui es-tu, TOI? Simplement, une individualité, une personne, sans équivoque, 
unique, et bruyante, silencieuse, dur et tendre, sans verser dans l'équivoque. 


Qui est l’autre ? Simplement, le reflet de ta perception et de ton imagination. 
Dieu, sait, s'il existe ailleurs que dans ta tête, même si l'autre, peut te mettre 
en cloque, ou te descendre, en bloque. 


Il reste, que tu es ce que tu représentes, et deviendras, ce que tu désires, 
par l'ombre, d'une pensée. 


Souviens-toi, de qui tu es et ne t'oublies pas dans l'autre. 
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Inventer des trucs ?! 


Comme vous avez pu le remarquer, mon inventivité, est assez limité. Lorsque 
j'essaye d'établir des dialogues, c'est assez minimaliste, et je dois avouer, que 
ça ne sort pas forcément de mon imagination. En fait, c'est carrément des 
trucs qui ne m'appartiennent pas ! 


Je suis au bord du grand néant, avec tout ce qui sort de ma tête, car depuis le 
jour où j'ai tout oublié, j'ai fait table rase du passé, et je ne prends plus rien 
en compte. Le côté positif, c'est que je fais bien vite le tour de mes idées, 
et je fais rapidement le vide, dans mon esprit. Oui, mais est-ce le vide dont 
parle bouddha et qui serait sensé amener à l'illumination, ou bien le 
vide d'un esprit vide, après s'être rempli le bide, un après-midi d'été? 


J'opte plutôt pour cette option. Ventre plein, esprit vide, c'est un peu comme 
éclater un paquet de chips vide, après avoir tout consommé, et de balancer le 
paquet dehors, le laissant virevolté, au gré du vent. Ça n'a pas de sens ! 


Comment trouver des idées dans un contexte pareil, et inventer des trucs ? 
Par association, mais à ce niveau, c'est à nouveau le néant, n'oubliez pas 
qu'en additionnant, ou multipliant, deux fois, 0, on obtiendra toujours le 
même résultat. On tire toujours son idée de quelque part, nous sommes tous, 
au fond de pleutres copieurs. Même si on ne veut pas se l'avouer. Il nous faut 
la fontaine de connaïssance et d'inspiration, pour aboutir quelque part. 


Peut-on sortir des idées, comme ça, ex-nihilo, sans chercher à dépendre des 
autres, comme l'auteur dans sa tour d'Ivoire ? Allez je tente le coup. Pas mal 
de choses ressortent, des extraits de pubs, des morceaux de chansons, des 
jingles, des extraits de séries débiles à la télé, des slogans. Mais mince, 
qu'est ce qui m'appartient là-dedans ? Rien, allez, je recommence. Je me 
souviens des blagues de toto, en fait, plus je m'avance, plus des choses 
stupides, débiles, sans importance, retourne à la surface, un peu comme les 
déchets de la mer, au bout d'un certain temps. 


Il faut plus creuser, plus profondément, tout au fond, du trou, il doit y avoir la 
lumière de la création. Ok, je comprends donc, c'est donc ça, la peur de la 
page blanche ? 


Maman, aide-moi ! 
- Non, mon petit, va me chercher des cigarettes 
La maison ne veut plus faire crédit 


- Demande aux passants 
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Après … 


Les passants rient et pensent que je fume 
- Je veux mes clopes, ne revient pas sans mes cigarillos 
Des malboro light sans filtre, c'est bien ça maman, tu vois, j'ai pas oublié. 


Mince, c'est quoi ces souvenirs ? Ah ouf! Aujourd'hui maman est un légume, 
elle ne fume plus. 
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Suis je un Stan/stalker? Ou bien suis je victime d'un complot visant à me 
discréditer, et à me détruire? C'est ce à quoi, je tenterai de répondre à 
travers de ces écrits. 
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Présentation 
Salut, 


Je sais qu'il y a déjà plusieurs Jenny sur ce site, ce n'est pas à elles que je 
m'adresse, et je m'en excuse par avance, mais à la Jenny G. que je ne 
nommerai pas ici, et qui fait désormais parti de ma vie, et de ma 
souffrance, même si elle ne le sait pas encore. 


Je n'attends pas forcément avoir des interactions d’ouf, sur ce topic, mais 
cela me servira surtout à moi de faire le point et de construire quelque chose 
de cohérent, autour de ce que j'ai vécu, à travers elle, et son impact dans ma 
vie actuel, et peut être un jour, m'en sortir, qui sait. Je vous remercie par 
avance de votre compréhension à mon égard, ainsi qu'au recul que vous 
aurez avec cette histoire, qui me permettra de prendre de la hauteur. 


Cela fait maintenant dix ans que je la connais, mais je ne l'ai jamais 
rencontré, mais cela fut suffisamment important, pour impacter durablement 
ma vie. 
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Avant propos 


Pour comprendre ma relation avec Jenny, il faut remonter dix ans dans le 
passé. Cette photo, fut la première interaction, que j'ai eu avec cette 
personne... 


https://club.doctissimo.fr/sandokan-damaio/jenny-g-894009/photo/angelos- 
31297857.html 


Car derrière ces angelos se cachaiïit le diable en personne. 


Cette affiche de Bernard Werber, représentait une masterclass d'écriture. Et 
à cette occasion, l'auteur et son éditeur, Albin Michel avait vu les choses en 
grand, en faisant appelle à ce DJ, pour assurer l'ambiance en coulisse. 


Cet audio date de 2014, et ce n’est vraiment pas terrible, aux vus de 
nos technologies actuelles... 


https://aws-cf.imdoc.fr/prod/videos/2/8/3/11562283/31297859/big- 
312978592e6.mp4 


C'est comme ça, que ça avait été prévu, et c'est comme ça, que ça s'est 
passé, effectivement. 
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Trop intrusif? 


Hum, je ne veux pas jouer les troubles fête, et un peu "loin" ce soir pour 
réagir au fond, mais si je peux me permettre : je n'adhère pas à la démarche. 
je n'adhère pas à la démarche. Que tu aies besoin d'en parler et que cela te 
hante, ok, pas à juger, et même à plaindre, mais ça reste une personne qui 
n'a rien demandé et se retrouve au final avec un topic sur un espace public, 
étalant sa vie auprès de x internautes … 


Certes, tu peux en parler sans rien dire de trop négatif, diffamant ou 
personnel, en restant plus sur ton ressenti, mais même … 


Je pense que personne de normalement constitué n'apprécierait, et ce 
serait légitime, d'autant plus que tu ne t'adresses pas à “quelqu'un de 
mystérieux" mais à elle en mettant sa photo, ses prénoms et initiales, etc … 
n'importe qui peut faire le rapprochement. 


Si encore c'était une personnalité publique, assumée comme telle, et que tu 
parlais de sa vie publique, soit, ce serait banal .… mais là on parle d'une 
personne ordinaire, quand bien même elle serait "publique" partiellement de 
par certains aspects. 


Bref, pas envie de museler ton besoin d'expression de souffrance, juste que je 
trouve ça pas cool pour elle. 
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Harcèlements et Anna K Dick 


Donc, suite à cette annonce, je fais par hasard la connaissance de cette 
personne, aux alentours de 2014... 


La période 2010 et 2014 est un peu une période charnière de ma vie. J'ai été 
dépossédé de ma personne, aux travers des divers harcèlements que j'ai subi 
à la fois sur doctissimo, mais aussi par des pirates informatiques, 
directement via mon PC. J'étais alors, très certainement poursuivi par 
quelques hackers, qui se croyaient sans doute très malin, mais qui m'ont 
détruit ma psyché. 


A l'époque, je venais tout juste, de sortir fraichement de mon master II 
d'histoire contemporaine, et d'aborder, ma prépa à la faculté de lettre, ainsi 
que des études de droits, en licence. En fait, j'avais investi, sans le savoir, un 
BAC+7, ou j'aurai gâché deux années de ma vie. Mon cerveau fonctionnait à 
plein régime, rien de mieux, que pour avoir, un burn out. La fin de mes 
études a sonné le glas de ma raison. 


C'est à la fin de mes études, que j'ai fait connaissance de Bernard Werber, au 
travers de son ouvrage : Les Thanatonautes. A l'époque, j'ai aussi découvert, 
un auteur de talent, mais méconnue, du nom d'Anna K Dick. 


Une personne, que j'ai par la suite, confondu avec Bernard Werber, au 
travers d'un de ses ouvrages : Le rapport Ponce pilate…. 
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Main courante et ouvrage 


Donc, j'ai confondu Bernard Werber avec Anna K Dick... Ce qui m'a valu, une 
main courante de l'auteur, ou peut être un dépôt de plainte non avouée, qui 
ne m'atteindra pas de toute les façons. 


Pas cette fois ci. 


Suite à cela, je parcourais son mur facebook, et je jouais un peu le role d'un 
troll (oui depuis 2010), découvrant, petit à petit son univers, qui lui-même 
évoluait. Petit à petit, je commençais à mieux le connaître, tout en restant 
distant. J'étais devenu un élément perturbateur. C'est aussi à cette époque-là, 
que j'écrivais mon roman de prédilection : Disloqué. 


Un roman qui fut édité, 4 ans après mes déboires avec Jenny, et qui raconte 
principalement des éléments de ma paranoïa, ainsi que de mon harcèlement, 
qui fut houleux. Vous pouvez d'ailleurs retrouver tous mes différents ouvrages 
que j'ai produit aux cours de ces années, via amazon. 
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Pôle emploi 


Donc, en 2014, j'étais encore sous surveillance (de qui? De quoi? Je ne le sais 
pas) et j'avais trouvé un emploi aidé à Pôle emploi, qui deviendra plus 
tardivement, France travail. Le seul emploi reconnu, qui fut à ma portée. 


À pôle emploi, je fis la connaissance de mes collègues, dont une personne 
du nom de Maryline, une femme mariée, qui passait son temps à me 
traiter d'obsédé devant ses collègues et me harcelait publiquement, 
pour mon incompétence. Chose qui s'avéra véridique, mes regards étaient 
plus attirés par le dispositif innovact'ion, qui permettait aux employés de 
poster leur innovation. Je me sentais alors investi d'une mission, celle 
de trouver le maximum d'innovations, et de les faire appliquer à 
l'entreprise. Mais ces dernières fut déconsidéré par l'entreprise, et il n'y 
eut jamais de retour. A la fin de l'année, ce fut le directeur qui fut convoqué 
pour présenter sa propre innovation (alors que j'avais fait gagner le prix 
du nombre de proposition d'innovation de la région). J'ai eu toutefois une 
satisfaction, lorsque dans leur discours, les employés, parlèrent d'un 
travail comparable à celui d'une fourmi. 


Ce qui mène, encore et toujours, à Bernard Werber, nous allons y venir... 
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Début des manipulations 


2014, marqua le détour de mon investissement envers Bernard Werber. 


En effet, c'est à ce moment-là ou je rencontrais Jenny G. Cette rencontre, 
avait comme initiation un soi-disant imbroglio d'information. Jenny me 
confondait alors, avec une autre version de Bernard Werber, soi-disant. 


La réalité, caché derrière cette soi-disant confusion, était en réalité, plus 
prosaïque. Elle cherchait à avoir le maximum d'informations sur moi, et de 
me mettre à découvert, afin de me dénoncer, et me faire attaquer en justice, 
par son mentor, Bernard Werber, alors qu'elle était en couple avec son ami 
Stéphane Krausz. Bon, à ce niveau-là de l'histoire, elle me dira, que très 
certainement, je n'étais pas au courant de son histoire et que je n'en 
connaissais qu'une toute petite partie. Mais peu importe, quand quelqu'un 
cherche à vous mettre en défaut en usant de bas stratagème, cela n'est pas 
réellement enviable. 


Elle me demandera par la suite, comme par hasard, de me mettre à visage 
découvert sur facebook, ainsi que de remplacer mon pseudonyme par mon 
vrai nom, sous prétexte de m'assumer. Alors, que si vous avez suivi le 
raisonnement, ce qu'elle cherchait à faire était en réalité de me mettre à 
découvert, afin que je devienne attaquable. 
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La rencontre - Le Soler - le 22 Octobre 2014 


Ma première rencontre avec Bernard Werber eu lieu, l'année qui suivi, alors 
que Jenny et moi, étions en contact depuis un bout de temps. Je travaillais 
alors sur l'article wikipédia des fourmis, et de son dernier ouvrage en date: la 
voix de la terre . Après quelques semaines de travail, j'arrivais au bout du 
challenge. 


C'est alors, que nous atteignons la partie la plus pernicieuse avec Jenny. Je 
me trouvais alors devant mon ordinateur, sur les abords de Lunel, entrain de 
pianoter frénétiquement, pour modifier l'article wikipédia de la voix de la 
terre, j'étais abordé par la police, et quasiment plus batterie au téléphone. 
C'est ce moment-là, que Jenny choisi de m'appeler, pépouze, pour me 
demander de lui envoyer une de mes photographies, bien entendu, la veille du 
22 octobre... 


Elle jure alors devant son fils, que je fais bien partie de sa famille, mais qu'il 
lui fallait ma photo à tout prix. 


Comme un con, je ne fais pas le rapprochement, je prends alors ma voiture, 
je vais au restaurant du coin, un quick à l'époque, pour prendre ma photo 
avec le téléphone d'un autre, et lui envoyer. 


Le lendemain. Oh, surprise, Bernard Werber me reconnait au premier coup 
d'oeil en m'appelant par mon pseudonyme. Comme par hasard, alors que 
nous nous étions, jamais vu auparavant ! 


Comme un bonheur n'arrive jamais seul, il était entouré des forces de l'ordre, 
et bonus, cerise sur le gâteau, si je puis dire, comme j'étais venu en transport 
en commun, et que Soler, se trouvait à plus de 5 kilomètres de Perpignan, via 
l'autoroute, j'ai du marché pendant de longues heures, ou j'ai fait la 
rencontre, de nos amis les sangliers, en pleine cambrousse. Ah, les plaisirs 
du plein air. 
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Nouvelle intrusion dans mon histoire 


Je viens d'apprendre l'existence de ce topic...mais bon sang, tu vas finir par 
lui lâcher un peu la grappe, à cette pauvre fille...déjà, doxer sa tête sur ce 
forum...puis il n'y jamais eu de "relation" entre elle et toi, d'aucune sorte, 
même pas de simples connaissances... 


Pour elle, t'es juste un type bizarre et flippant random sur internet, qui 
depuis des années, dans ton délire de mégalo bizarre, s'invente tout seul des 
"relations privilégiées" avec des écrivains, et passe juste sa vie à stalker les 
uns et les autres. 


Tu n'es pas "injustement ostracisé"...le problème vient de toi, c'est bien ton 
comportement de stalker mégalo qui fait fuir les gens, ce qui se comprend 
très bien... 


Faut juste que tu te sortes de ta mégalo, et que t'arrêtes de stalker et 
emmerder les gens qui ne t'ont rien demandé, sur des années et 
des années...que tu leur lâches la grappe, que tu les laisse enfin tranquilles... 


Ce n’est quand même pas compliqué à comprendre... 
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Mange tes morts 


Un de mes grands regrets, et le fait d'avoir rencontré les gitans, au courant 
de l'année 2015. En effet, passé l'année de travail à pôle emploi, je n'avais 
plus d'accès à internet, cependant, je possédais toujours mon véhicule, et je 
me déplaçais soit à Quick ou bien à Mac Donald, afin d'avoir un accès réseau, 
au wifi du coin. 


Je fus chassée mainte fois de l'accès au wifi de Quick, qui me fut limité à 30 
minute, par consommation, m'a-t-on précisé, je n'avais pas le choix, je 
devais me recentrer sur mac donald, avec une connexion réseau moins 
bonne, mais plus accueillante. Je débarquais donc, tous les jours au 
restaurant du coin, afin d'aller sur internet, et sur facebook notamment. 


C'est durant cette période, que par hasard, au mac donald d'aimargues, je 
croisais mes amis les gitans, qui très rapidement, me proposèrent de 
s'investir dans mes projets, moyennant finance. 


Vous vous en douterez, il m'est arrivé le pire. 


Premièrement, ils m'ont vendu le plan d'une caravane, dessiné par un enfant 
de trois ans, littéralement, trois cent euros. Puis, m'ont fait donner, deux cent 
euros pour une association d'enfants autiste, ce qui par la suite, m'a fait haïr 
les autistes. 


Puis finalement, ce fut les prostitués qu'ils me firent voir, non, pas pour moi, 
mais pour qu'eux puissent tirer leur coup dans ma voiture... 


Jenny était parfaitement au courant de tout cela, elle n'est pas 
intervenue, pire, elle m'a enfoncé, en me disant que c'était un signe que je 
devais suivre, ma chance, etc... 
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Donc ça... 


L'étape ultime, qui était censé transformer la vipère qu'elle était en blanche 
colombe, et surtout cette stratégie VICIEUSE, visant à me décrédibiliser, 
qui bien entendu, faisait partie de son plan. 


Cet ouvrage, que nous appellerons DONC CA, et qui est tout simplement 
issu de son imagination (et non pas de la mienne, comme l'affirme 
certains) et avait comme but de me faire passer pour le méchant, tout 
comme elle le fera dans son futur ouvrage, dont nous parlerons plus loin. 


Nous avons en effet repris contact en 2016. A cette occasion, elle me confie, 
ce cadeau empoisonné, tout en me disant, de ne surtout pas le diffuser, tout 
en disant qu'elle savait ce que j'allais en faire, et en se mettant à 
pleurer...OUT, car Jenny aussi est une pleureuse. Dans cet ouvrage ou elle a 
mit en scène de façon romancé sa relation à Stéphane Krausz et Bernard 
Werber. 


Suite à cela, j'ai accusé Jenny d'avoir couché avec Bernard Werber, qui était 
en couple avec sa compagne... Ce que l'auteur à mal pris, et m'a donc, cette 
fois ci attaqué en justice, en ayant mon identité pleine et entière, car cette 
fois ci, il avait sa taupe, qui n'était rien d'autre que Jenny. 


Je l'ai donc diffusé, comme prévu, ne faut pas me prendre pour un con 
quand même (si car j'ai réagi comme elle attendait que je le fasse), et suite 
à cela, nous avons coupé contact durant plusieurs années. 
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La justice ne marche pas... 


Suite à cela, une avalanche de plainte tomba sur moi, d'une part de 
Jenny, et d'autre part de Bernard Werber, et d'un certain Franckie Charras, 
que j'avais agacé en chemin (? !) 


Mais seul le dépôt de Bernard Werber m'a atteint. Je fus donc, convoqué par 
la gendarmerie, pour faits de diffamations, et d'un tas d'autres choses, qui 
étaient fausses... Je dû donc aller voir un expert psychiatre, qui a jugé que 
ma santé mentale était défaillante, en effet, j'avais été hospitalisé quelques 
mois auparavant. 


La façon dont je fus traité par la police, fut honteuse. Car ils prennent tout ce 
que tu dis pour argent comptant, quitte à déformer tes propos. Ils sont même 
jusqu'à aller voir mon infirmière, pour la faire parler. Mais cela n'a pas 
fonctionné, bien heureusement ! 


La police d'Aimargues et de Vauvert sont irresponsables. D'ailleurs bien 
après, ils sont partis convoquer mon père afin qu'il me mette sous tutelle, ce 
qu'il refusa, une honte, je dis. 
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L'affaire Ichbiah (bis) 


Suite à cet imbroglio, et tentative d'arrestation, de la part de la police et de 
Bernard Werber, je continuais mon parcours de petit bonhomme, en créant 
ma chaine youtube sur l'auteur. Celle-ci avait un certain succès mine de rien. 
Je me rapprochais dangereusement des 1000 abonnés. 


C'est alors, que je décidais d'employer mes talents, à grapiller des infos sur 
l'auteur, à droite, à gauche. C'est alors, que je tombais sur le site officiel d'un 
autre auteur, du nom de Daniel Ichbiah. Il m'a permis d'engranger, une 
somme considérable d'informations, sur l'auteur, et en même temps, cela a 
boosté ma chaine youtube. 


La base de la collaboration, se passait par le biais d'interviews interposés, 
que je postais sur ma chaine youtube. Tout se passait bien, quand du jour au 
lendemain, Bernard Werber a cessé de parler à Daniel. Il ne savait pas quoi 
faire, et s'il devait éditer son roman (que j'ai conservé par ailleurs), il décida 
de passer par l'auto édition. 


Mais surprise, à la publication de son ouvrage, Bernard Werber, l'avait 
attaqué en justice. Il ne savait pas pour quelle raison exactement. Je décidais 
donc de démarcher, auprès de l'auteur afin de savoir de quoi il retournait. 
Suite à cela, il m'appela, et m'apprit que cela venait de son éditeur : Albin 
Michel. 


Mais attendait, quelle est la meilleure, c'est que Jenny avec qui j'avais pris 
contact auparavant, m'avait donné l'info une semaine avant que cela n'arrive. 


Je transmis alors l'information à Daniel, qui après vérification à son avocat, 
m'apprit que c'était absolument faux, et que la plainte venait directement de 
l'auteur. 
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L'affaire Magali Perrochet (bis) 


Revenons à nos moutons... Nous sommes en 2019, et nous avons en face de 
moi, une jeune sioniste du nom de Magali Perrochet, qui fait face à un 
libanais pro palestinien du nom d'Hayan Sidaoui, et d'une de mes 
connaissances, que j'appellerai Stéphane Sath. 


En tentant, d'aider mon ami Stéphane, qui était lié, depuis peu à Hayan, il 
s'est produit, un effet boule de neige. Elle enquête sur moi, me stalk, et 
tombe sur des informations, compromettantes concernant moi et Jenny, et 
notamment son fils, qui porte le nom d'Ange.. Vous voyez ou je veux en 
venir ? 


J'ai fait des montages avec la tête de son fils cinq ans auparavant, et cela 
a servi de base d'accusation de pédophilie, de sa part... Je fus donc 
considérée comme malveillant, et ciblé par la plupart de ses amis. Je 
reçois donc des coups de téléphone mystérieux, ce qui me poussa à 
changer de numéro de téléphone, par la suite. 


Suite à cela, Hayan réussi à faire inculper Magali Perrochet. Mais l'histoire 
ne dira pas, si la justice, l’eu, ou pas. Elle fut prise de peur, et s'éloigna 
définitivement de nous. 


Quant à Jenny, je suis tombé sur ses discussion avec Magali, qu'elle posta 
imprudemment sur son mur, et je décidais de l'accuser de diffamation. Mais 
comme vous le savez, souvent les plaintes tombent à l'eau. Mais ça nous a au 
moins permis de rester en contact, quelques temps. 
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2019 - L'affaire Aboul M. 


Cette affaire fait suite à l'histoire de Magali Perrochet, à son harcèlement, et 
aux fausses accusations, dont je fus l'objet. Déposant plainte pour propos 
diffamatoires, de sa part et de celle de Jenny, Jenny est prise de colère, 
comme à son habitude... Et m'oriente, vers un de ses ex, un certain Abdoul 
M. 


A la base, je ne comprends pas pourquoi elle fait cela. Mais très rapidement, 
après ma prise de contact, elle me fait comprendre, qu'elle fut battue par ce 
dernier, et qu'elle l'attaqua en justice, auquel il fut condamné, à de la prison 
avec sursis... Elle me compare alors, à son bourreau, car de son point de 
vue, j'étais l'agresseur, ce qui est totalement faux, rappelons-le. 


Nous avons donc, une discussion en commun, ma sœur, moi, et ce dernier, et 
élaborons, un plan d'action. Il m'a donc, contraint à ne plus lui parler, mais 
en contrepartie, il m'a bien dit que Jenny n’essayera plus de m'attaquer (ce 
qui sous-tend, qu'elle m'a effectivement attaqué, donc, que je ne délire pas) 


Cette situation périclite durant un mois, durant lequel Abdoul et Jenny eurent 
des relations charnelles (comme par hasard), suite à cela, Jenny m'envoie 
un message, pour me dire qu'elle souhaite me parler, tout en me traitant de 
lâche. 

Comme je ne suis pas un lâche, bien évidemment, je lui réponds. 
Elle enregistre donc, notre conversation, à mon insu, afin de la montrer à 
Abdoul M. et le monter contre moi. Ce qui ne fonctionnera pas. 


En conclusion, Abdoul M quitte Jenny, et décide de ne plus la revoir sur le 
long terme. 
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2022 - L'affaire Karim 


Suite à tout cela, la frustration est à son comble, ne sachant pas quoi faire 
de mon été dispendieux, je décide de faire des cum tribute, sur un site holé 
holé sur des photographies de Jenny. 


La sœur de Jenny, Aurélie a un ex, qui habitait très certainement dans les 
quartiers populaires aux alentours de Paris. Ce dernier me contact via une de 
mes pages de fans, pour me demander le numéro de téléphone de Jenny, 
ainsi que de son ex... 


Je lui fournis ces informations, il la contacte. Et suite à cela, je 
lui communique ce que j'ai fait précédemment, et lui dit avoir honte de ce 
cum tribute. Ce dernier me fait donc du chantage afin d'obtenir de l'argent, 
via PCS, ce que je lui fournis. Ce dernier prétend ou pas vu que je lui ai donné 
son numéro être en contact avec Jenny, et lui fournir des sommes 
d'argent, qu'elle demande expressément. Je me fais donc dépouiller de 
près de 1600 euros, soi-disant passant. 


Mon beau-frère réussi à stopper l'hémorragie, et l'interpellant, et le 
menaçant directement. 


Suite à cela, je réussi difficilement à porter plainte, à la gendarmerie. 


Comme vous pouvez le voir, il ne m'arrive absolument que des merdes grâce 
à Jenny, et je ne l'en remercie pas. 
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2014/2024 - Rencontre chelou à Intermarché, et à 
Super U 


Il y a Jenny, et il y a ses sosies. Une personne, que j'ai pu rencontrer, et qui 
avait connaissance de mon roman disloqué, avant qu'il ne paraisse sur les 
réseaux sociaux. Une femme qui ressemblait fortement à Jenny m'a alors 
abordé en 2014 à Intermarché de Vauvert, pour demander à signer un 
chèque, et justement, la base du roman disloqué, avant que je la change, 
était tout bonnement, la signature. Cette personne prenait des airs 
grandiloquent et provoquant, mais je n'ai absolument rien dit. 


2024, je crois alors, une femme à la caisse, encore et toujours de 
supermarché, qui avait exactement le même tatouage que Jenny sur le dos, et 
qui m'a parlé avec sa voix, pour me dire : c'est pas bien ! 


Mais qu'est ce qui n’est pas bien, au juste ? Qu'est-ce que cette personne 
a voulu me dire ? 
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5 ème gouvernante 

Aujourd'hui, arrive une nouvelle affaire. En effet, Jenny a mis à contribution, 
deux années qu'elle a passé à la Sorbonne, pour écrire, un roman, sous forme 
d'une trilogie, qu'elle a appelé 5 ème gouvernante, dans lequel, elle s'amuse 
à me mettre en scène, sous la forme d'un personnage du roman. 
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Genkidama 

Allez hop, je fais un genkidama ! Ce que j'écris n'a pas assez d'impact, ça 
n'est pas partagé par assez de monde, il faut que j'aille plus loin. Quand 
j'atteindrai le sommet, peut être que Dieu, remarquera mon existence, et 
daignera m'accorder une forme de considération. 
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Playlist musicale 


La musique est omniprésente dans l'écriture de cet ouvrage, je vais donc 
faire une petite liste que j'écoute en écrivant ce livre. 


Je voudrais être un fauteuil dans un salon de coiffure pour dames : 


https://www.youtube.com/watch?v=7pGDz/7dHZYU&list=RD7pGDz/7dHZYU& 
start radio=1 


Rush E: 
https://wWww.youtube.com/watch?v=0J4NKoOIUeo 
All dead, all dead: 
https://www.youtube.com/watch?v=l 6AC2u0F4E 
Destiny El choclo: 
https://wWww.youtube.com/watch?v=zcZeaUZve88 
Le générique de la série 1,2,3 saison 5: 
https://www.youtube.com/watch?v=vXmbCR SPbs 


Bon, ben voilà, salut, les amis... 
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Dédicaces 


Je dédicace ce livre à ma petite nièce Aïnaya, qui représente l'avenir ! 


Bisou. 
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